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INTRODUCTION 



La ville de Chartres possédait depuis longtemps une 
bibliothèque publique, qui, composée des ouvrages sauvés 
du pillage et de la destruction des couvents et châteaux 
du pays, renfermait déjà plus de 30,000 volumes, tant im- 
primés que manuscrits. Elle avait même eu un musée 
dliistoire naturelle, formé comme annexe à TEole cen- 
trale, installée dans l'ancienne abbaye de Saint -Père-en- 
Vallée, par un groupe d'amateurs, parmi lesquels était 
M. le docteur Côme, qui avait créé dans une des cours du 
couvent un jardin botanique, ,dans lequel il faisait des 
leçons sur les plantes médicinales, mais ce Musée et ce 
jardin botanique avaient disparu avec l'Ecole centrale, et 
l'abbaye avait été transformée en caserne, de sorte qu'il 
n'y avait plus à Chartres aucune institution pour l'étude, 
soit des sciences naturelles, soit des beaux-arts. 

Cette lacune, un naturaliste, officier d'infanterie en 
congé dans le pays de sa femme, M. de Villiers, entreprit 
de la combler, en 1833. 

Muni de l'autorisation de M. Chasles, alors Maire de 
Chartres et qui comprit de suite toute l'importance de la 
nouvelle création qui lui était proposée, il réunit dans 
une des salles de la Mairie, qu'il avait appropriée à cet 
usage, tous les objets épars dans les édifices communaux, 
les restes de l'ancien cabinet d'histoire naturelle, les ob- 
jets d'art et de curiosité déposés à la bibliothèque, et fai- 
sant appel à ses concitoyens, qui comptaient alors un 
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certain nombre d'antiquaires et de naturalistes, il parvint 
à rassembler une collection assez importante pour ne plus 
pouvoir suffire seul à la tâche. Il se fit aider par MM. Du- 
vivier, pharmacien, et Chaillant, employé à la Mairie, et 
avec leur concours il put ouvrir le Muséum au public le 
18 mai 1834. 

La nouvelle galerie présentait déjà de Tintérêt, car elle 
possédait un médaillier riche de plusieurs milliers de 
pièces ; des antiquités trouvées dans le pays, parmi les- 
quelles figurait au premier rang Tarmure de Philippe-le- 
Bel, ex-voto sauvé de la destruction du trésor de la cathé- 
drale ; des œuvres d'art, dont le tableau de Bouchot, re- 
présentant les funérailles du général Marceau, donné à la 
ville par le Gouvernement. Mais ce qui offrait l'ensemble 
le plus complet, était la collection d'histoire naturelle, 
dont toutes les branches étaient largement représentées, 
grâce aux dons de MM. de Villiers et Marchand père. 

A partir de ce moment, l'œuvre ne cessa de s'accroître, 
et la modeste salle ne put bientôt plus contenir toutes les 
richesses qui s'y entassaient. Il fallut y joindre, en 1842, 
deux salles nouvelles. 

A la mort de M. de Villiers, le 6 juillet 1847, le Musée 
avait déjà trop d'importance pour que sa vitalité fût 
atteinte par la perte de son fondateur, et l'administration 
municipale ne l'abandonna pas. Jugeant qu'un seul 
homme ne pouvait entreprendre un si grand travail, elle 
songea à organiser, ainsi que cela se pratiquait pour la 
bibliothèque, une Commission de conservateurs qui fut 
composée de cinq membres, se chargeant gratuitement 
d'une des divisions des collections, et à lui allouer une 
subvention annuelle pour fournir aux frais d'entretien et 
d'acquisitions. Furent, dans l'origine, nommés membres 
de cette Commission: MM. l'abbé CaUuet, président, 
chargé du médaillier; de Limoëlan, secrétaire, chargé de 
la section des beaux-arts ; Duvivier, trésorier, s'occupant 
de la botanique et de la minéralogie; Prévôteau, des anti- 
quités et curiosités; et Marchand, de la zoologie. 

Sous cette nouvelle administration, le Musée continua à 
se développer et les dons à lui arriver. Ainsi, en 1852, les 
héritiers de M. Vintan lui apportaient un lot de six cents 



méda^illes; en 1863, les exécuteurs testamentaires de 
M. Tabbé Calluet, une armoire garnie d'objets d'antiquité 
et de curiosité; en 1865, M. Layé, sa riche collection 
d'armes et d'armures, à laquelle s'ajoutaient des tableaux, 
des dessins, des bronzes, des faïences, des médailles et 
quantité d'objets de toute nature ; en 1867, M. Prévôteau, 
une série d'antiquités, et M"»« Remy, des gravures et des 
médailles; en 1869, M. Moire, une collection d'oiseaux; 
en 1870, M"*° Delaunay, des tableaux, et M"^« Ollagnier, 
une collection d'insectes et de coquilles; en 1871, M. de 
Bassoncourt, une belle série d'oiseaux, et M. de Bois- 
villette, une véritable galerie de minéralogie et de fossiles. 
L'administration des beaux-arts l'enrichit à son tour, en 
le comprenant dans la distribution des doubles du Musée 
Campana, dans la répartition des tableaux du Louvre et 
celle des allocations annuelles à la suite des expositions 
de Paris. 

L'espace manqua bientôt : il fallait encore ajouter des 
galeries nouvelles, et en 1869, le Maire de Chartres, 
M. Billard de Saint -Laumer, résolut de construire àl'Hô- 
tel-de-Ville une aile destinée à l'organisation d'un véri- 
table Musée, pendant qu'une autre aile parallèle recevrait 
la bibliothèque, presque doublée, elle aussi, par des dons 
généreux. Les tristes événements de 1870 et 1871 retar- 
dèrent ces travaux, qui ne furent terminés pour la biblio- 
thèque qu'en 1873 et pour le Musée qu'en 1874. 

Continuant l'œuvre de ses devanciers, les membres de 
la Commission actuelle recherchent les œuvres d'art qui 
peuvent développer le goût artistique de leurs concitoyens 
et fournir des modèles à leurs études ; ils s'attachent aussi 
à constituer en quelque sorte l'histoire iconographique 
et physiologique du département d'Eure-et-Loir et pour 
y arriver ils font appel à la générosité de leurs conci- 
toyens. Us recueillent avec empressement tous les restes 
de la période Galio-Romaine, si brillante sous lesCarnutes-, 
de celle du Moyen- Age, qui se distingua, dans ces contrées, 
notamment par la construction de la belle cathédrale de 
Chartres; ei^n, des époques plus récentes; ils recherchent 
aussi les objets d'histoire naturelle destinés à compléter 
la faune du département, ainsi que les objets d'art. 



IV 

Gonflante dans l'avenir, la Commission espère que les 
exemples donnés par les anciens donateurs seront encore 
suivis, et qu'elle pourra par ce moyen faire profiter le 
public de richesses que ses modestes ressources ne lui 
permettent pas d'acquérir. 

Mais déjà l'espace manque encore et l'on est obligé de 
laisser inexposés, faute de place, quelques tableaux inté- 
ressants. La sculpture est provisoirement entassée sous 
un escalier ou disséminée sans ordre, au grand détriment 
des statues qui mal placées ne produisent pas leur effet 
et nuisent aux tableaux qui les environnent ; une magni- 
fique collection de moulages de la cathédrale ne peut être 
ni classée ni offerte aux regards et à l'étude du public, et 
il faut espérer que les ressources de la Ville lui permet- 
tront bientôt d'agrandir encore le local qu'elle met à la 
disposition de son Musée. 

Nous donnons ici le catalogue des peintures, dessins et 
sculptures, ainsi que de la collection Layé, des tapisseries 
et d'une partie des terres cuites exposées dans le Musée. 

Ce catalogue est le troisième qui ait été publié. En 
1863, on en avait donné un sous le titre de Catalogue des 
tableaux et sculptures du Musée de Chartres, comprenant 
24 pages et 178 numéros. En 1875, il en parut un second 
intitulé : Musée de Chartres, Notice des peintures, dessins 
et sculptures, 2® édition, contenant 93 pages et 287 nu- 
méros. 

Le classement des autres collections est en préparation, 
et l'on espère pouvoir en donner au moins le sommaire 
dans la prochaine édition. 
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ALBERTINELLÏ (Mariotto), né à Florence en 1467, mort à 
Rome en 1512. 

Il fut élève de Roselli et ami de Fra Bartholomeo, avec 
lequel il travailla longtemps. Lors de la retraite de ce der- 
nier il se fit aubergiste pour se livrer à ses goûts de dé- 
bauche ; mais il reprit bientôt ses pinceaux , alla à Rome où 
il mourut d'épuisement. — École florentine. 

i. — Tableau a volets formant. triptyque. 

Panneau central. La Vierge assise sur un trône dont deux 
anges soutiennent le dais : au premier plan sont agenouillées 
sainte Agnès et une autre sainte ; au-dessus , Dieu le père 
tenant le Livre de la Vie. 
H. 0,7i, L. 0,i8. 

Volet de gauche. Dans le haut, l'Ange de TAnnonciation ; 
au-dessous , saint Michel terrassant le Démon ; dans le bas , 
la Crucifixion. 

H. 0,93, L. 0,31. 

Volet de droite. En haut, la Vierge agenouillée, faisant 
pendant à l'Ange; au-dessous, saint Luc; dans le bas, 
saint Dominique et saint Augustin. 
H. 0,93, L. 0,28. 
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Au revers des volets, sont peintes la Lance, la Croix et 
TÊponge. 

Ce tableau provient de la collection Campana où il portait le n» 221 , 

et fut placé au Musée Napoléon 111, au Louvre, n^ 223. 
Don du Ministère des Beaux-Arts en 1876. 



ALLE6RI (Antonio, dit il Corregio)^ né à Ck)rTeglo, dans le 
duché de Modéne en 1494, mort à Corregio le 5 mars 1534. 

On ne connaût pas le maître dont il l'ut rélève, et on ne 
sait que peu de choses sur sa vie. Son penchant pour la pein- 
ture se déclara de bonne heure, puisqu'à vingt ans, il pei- 
gnait pour le couvent de Saint-François de sa ville natale, 
im tableau de maître-autel représentant saint François, 
aiyourd'hui au musée de Dresde. Cette œuvre établit de suite 
sa réputation et le plaça parmi les plus fameux peintres de 
son temps : une de ses compositions capitales fut VAssomp- 
tion de la Vierge^ qui orne la coupole de Parme, et les 
principaux Musées de nos jours se glorifient de posséder 
quelques-unes de ses œuvres nombreuses. — École lombarde. 

2. — Danaé. 

ToUe, H. 1,04, L. 0,86. 

Danaé nue est assise sur un lit et en souriant reçoit dans 
des draperies blanches la pluie d'or que regarde, d'un air 
étonné et joyeux, une vieille femme placée derrière. 

Copie avec variante du tableau d'Allegri de la galerie 
Borghèse. 

Ce tableau a été envoyé par la direction des Beaux- Arts en 1872 ; il 
provient du Louvre. 

ANTI6NA (Jean-Pierre- Alexandre), né à Orléans le 7 mars 
1817, mort à Paris le 27 février 1878. 

Élève de Paul Delaroche , il prit part à presque toutes les 
expositions depuis 1841 , et s'y fit remarquer. L'année même 
de sa mort, il figurait encore au Salon, avec deux toiles, 
VEnfer et le portrait de M. Petit, et Ton avait apporté à 
l'Exposition universelle ses deux œuvres de 1874 et 1875, la 
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Recherche de la Pieuvre et la Fontaine des Trois-Moulins , 
à Melun. Il a obtenu une médaille de 3« classe en 1847, une 
de 2« en 1848, une de 1" en 1851 , et il fut fait chevalier de la 
Légion d'honneur en 1861. — École française, 

3. — Aux Écoutes. 

ToUe, H. 1,73, L. 1,10. 

Une jeune flUe se déshabille au milieu d'un bois pour 
prendre un bain dans un petit étang où l'a déjà précédée ime 
compagne; mais, surprise par un bruit qui l'inquiète, elle 
serre contre elle son dernier vêtement, relève ses cheveux, 
et écoute debout au pied d'un arbre. 

Ce tableau a été exposé en 1867. 
Don de FEtat en 1867. 

BALEN (Jean van), né à Anvers en 1611 , mort à Anvers 
le 23 octobre 1638. 

Élève de son père Henrick van Balen, il alla très-jeune en 
Italie et y étudia l'Albane. Siret le fait mourir en 1654. — 
École flamande, 

4. — Saint Antoine de Padoue recevant l*Enfant 

jésus des mains de la vierge. 
Marbre octogone, H. 0,27, L. 0,22. 

La Vierge debout dépose l'enfant Jésus dans les bras de 
saint Antoine de Padoue à genoux devant elle, au milieu 
d'un nuage. Autour, six têtes d'anges, quatre en haut, deux 
derrière la Vierge. 

Acquisition du Musëe. 

BELLEL (Jean-Joseph-François), né à Paris, le 28 janvier 
1816, élève de Justin Ouvrié. Expose depuis 1860, médaille 
de 1" classe en 1848, chevalier de la Légion-d'Honneur en 
1860. — École française. 

5. — Vue prise aux environs de Naples. 

Toile H. 0,57, L. 0,95. 
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Village fortifié au milieu des montagnes, entouré de pins 
pignons et de débris de colonnes antiques. — Signé : J. Bellel, 
1854. 

Acquisition du Musée en 1858. 

BOUCHOT (François), né à Paris le 29 novembre 180O, 
mort à Paris le 9 février 1842 : fils d'un imprimeur en taille- 
douce, il fut d'abord destiné à la profession de son père. 
Mais son goût pour les arts se développant de bonne heure, 
il entra à 12 ans chez Richomme pour apprendre la gravure, 
puis à Tateher du baron Regnault où il s'adonna à la pein- 
ture et fut admis en 1815 à Técole des Beaux-Arts. La misère 
le contraignit à rentrer à Timprimerie, mais le fils de Léthière 
Payant fait entrer chez son père, il reprit la palette ; en 1822 
il obtint le second grand prix de Rome sur im tableau de 
Pylade défendant Oreste, et en 1823 le premier grand prix 
sur le sujet : Egisthe croyant trouver le corps d'ùi^este mort, 
retrouve celui de Clytemnestre, Travailleur infatigable, il 
prit part aux expositions pendant son séjour à Rome, en 1824 
jusqu'en 1842, l'année même de sa mort, et obtint des mé- 
dailles en 1831 et 1835; en 1836 il fut fait chevalier de la 
Légion-d'Honneur. Son tableau des Funérailles de Marceau, 
qu'il exposa en 1835, le mit au premier rang parmi ses con- 
temporains ; il fit encore la Bataille de Zurich et Bonaparte 
au conseil des Cinq-Cents. Il achevait une Fuite en Egypte, 
lorsqu'il mourut. Artiste consommé , il s'adonnait aussi à la 
musique et avait épousé la fille de Lablache, un des premiers 
chanteurs du Théâtre-Italien. — École française, 

6. — Pylade défendant Orestb. 
Toile H. 1,13, L. 1,45. 

Oreste, blessé et ajBfaissé, est soutenu par Pylade, qui, 
coiffé de son casque et couvert d'une draperie bleue, le défend 
de son glaive contre quatre pasteurs armés de bâtons et de 
frondes, — Signé : F. Bouchot. 

Ce tableau peint en 1822 valut à Bouchot le second grand 
prix de Rome. 

Acquisition du Musée en 1855. 
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7. — Bacchus et Ériqonb. 

Toile, H. 1,54, L. 2.02. 

Érigone nue est couchée au pied d'un cep de vigne, dont 
elle cherche à cueillir les grappes pendantes au-dessus de sa 
tête que soutient Bacchus demi-caché dans les feuillages. 
Effet de lumière. Ce tableau est un envoi de Rome en 1827, 
il a fait partie de la collection Lacaze. — Signé : F. Bouchot. 

Envoi de la Direction des Beaux- Arts en 1872 ; il provient du Louvre. 

8. — Funérailles du général Marceau. 

ToUe H. 4,84, L. 6,66. 

Le général Marceau, né à Chartres, le 1" mars 1769, fut tué 
dans une reconnaissance dans le défilé d'Altenkirchen, en 
protégeant la retraite de Tarmée française , qu'il commandait 
en chef, le 21 septembre 1796. Tombé au pouvoir de Tennemi, 
Tarchiduc Charles rendit son corps à Tarmée française, et 
assista aux honneurs militaires qui lui furent rendus. 

Le corps de Marceau , revêtu de son imiforme de hussard , 
vient d'être descendu d'une voiture autrichienne, et porté par 
des soldats français, entouré de ses généraux, abrité par le 
drapeau tricolore, il est dirigé vers un groupe de blessés 
français, parmi lesquels un soldat cherche à toucher le corps 
de son général. Au fond , im régiment de hussards à cheval 
est en bataille, ainsi qu'un régiment d'infanterie dont les 
tambours forment un groupe en avant. Derrière à droite 
l'armée autrichienne en avant de laquelle sont ses généraux. 
— Signé : F. Bouchot ," Vaux , 1835. 

Les principaux personnages représentés sont : l'archiduc 
Charles , le général autrichien Hotze , les généraux français 
Kléber et Jourdan. 

Ce tableau exposé en 1835 est l'œuvre capitale du maître. 

Don de l'Etat en 1836. 

9. — La Tour-d'Auvergne devant l*ennbmi. 

Toile, H. 1,13, L. 1,45. 

La Tour-d'Auvergne, entouré de grenadiers français, debout, 
son chapeau sous le bras, abaisse énergiquement son épée. 
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avec le geste du commandement, devant des soldats enne- 
mis. Esquisse. 

Acquisition du Musée en 1871. 

10. — - Brutus condamnant ses fils. 

Toile, H. 0,19 ;L. 0,32. 

Esquisse, copie du tableau de Léthière, qui a été long- 
temps au Luxembourg et est ayjourd'hui au Louvre, n° 321. 

Acquisition du Musée en 1867. 

BOURDON (Sébastien), ûls de Bourdon le Vieux, né à 
Montpellier le 2 février 1616, mort à Paris, le 8 mai, 1671. 

Il vint à Paris à Page de sept ans , et y devint élève de 
Barthélémy. Il partit pour Bordeaux à 14 ans, et y fit im 
tableau qui fut remarqué. Après im séjour à Toulouse, il 
s'engagea dans un régiment , mais son talent lui valut son 
congé. Il alla alors à Rome et s'y livra à Timitation des grands 
maîtres. Dénoncé comme calviniste , il revint à Paris et s'en- 
fuit lors de la révocation de redit de Nantes , en Suède où il 
devint premier peintre de la reine Christine, et revint en 1653 
à -Paris où il fut un des fondateurs de l'académie de peinture, 
dont il devint recteur. — École française. 

il. — Saint Pierre délivré par un ange. 
Bois, H. 0,30, L. 0,28. 

Saint-Pierre vêtu de bleu est assis entre deux soldats en- 
dormis. Un ange lui enlève ses liens. 

Ce tableau a été acquis par le Musée en 1876 à la vente de M. Camille 
Marcille ; il y figurait au catalogue sous le n« 10. 

BRÉA (François-Paul), né en 1704. 

Peintre graveur, sur lequel on manque de renseignements. 
Le Louvre possède deux dessins de lui , et le Musée de Ver- 
sailles un pastel , le portrait de Laromiguière. Son petit-fils, 
général de brigade, lut assassiné à Paris pendant les journées 
de juin 1848, et était né> Menton. Il y a un peintre niçois 
du nom de Ludovico Bréa , qui vivait au XVI« siècle. Serait- 
il de la même famille ? — Ecole française. 



12. — Portrait de Prêtre. 

Toile, H. 0,80, L. 0,6i. 

Jeune abbé en buste, costume Louis XV; peint en 1727, par 
Bréa, alors âgé de 23 ans. 

Acquisition du Musée en 1872. 

BRISSOT DE WARVILLE (Félix -Saturnin), né à Véron 
(Yonne) le 7 mai 1818, élève de Léon Gogniet et de Técoledes 
Beaux-Arts, régisseur du palais des Beaux-Arts. Expose 
depuis 1840. — École française, 

13. — Portrait du conventionnel Brissot de War- 

ville, né a ouarville, le 14 janvier 1754, deca- 
PITE A Paris le 31 octobre 1793. 
Toile, H. 0,60, L. 0,48. 

Il est en buste, habit à collet rabattu , gilet à pointes rouge 
et bleu. — Signé : F. Brissot, 1846. 

Don de Tauteur. 



BTSO'SAMTTl (Michel-Ange) ^ né au château de Gaprèse, 
près Arezzo, dans le Valentino, le 6 mars 1475, mort à Rome 
le 17 février 1563. 

L'un des plus grands' artistes des temps modernes, fut à la 
fois peintre , sculpteur et architecte , il fut élève de Granacci 
et de Ghirlandaï, et remplit de ses chefs-d'œuvre, à la de- 
mande de Laurent de Médicis, Jules II, Léon X,Glément VIT 
et Pie V, Rome et Florence; ingénieur, il défendit cette der- 
nière ville contre les Pisans. Il laissa aussi des poésies es- 
timées. — École romaine, 

14. — Le Calvaire. 

Panneau, H. 0,46, L. 0,33. 

Le Christ en croix; à droite, la Vierge; à gauche, sa'mt 
Jean ; dans le fond, deux anges. 
D'après Michel-Ange» 
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GARRAGGI (Louis), né à Bologne le 21 avril 1555, mort à 
Bologne le 13 décembre 1619. 

Le premier de cette grande famille des Carrache qui a illus- 
tré récole Bolonaise, il fut successivement élève de Fontana, 
le Tintoret, le Passignano et forma à son tour son frère Paul, 
et ses cousins Augustin et Annibal, le plus célèbre de tous. 
École italienne. 

15. — VÉNUS, Ckrês et Bacchus. 

Toile, H. 1,18, L. 1,68. 

Vénus couchée, tend une coupe dans laquelle Bacchus 
verse du vin. Gérés assise derrière regarde en causant avec 
Vénus , derrière laquelle Tamour lient ime colombe blanche. 

Ce tableau de Técole de Carrache a été donné au Musée par M. le docteur 
Moreau. 

GASTI6LI0NE (Benedetto, dit il Grechetto ou il Benedetto), 
né à Gênes en 1616, mort à Mantoue en 1670. 

Élève de Paggi , Ferrari et de Van Dick lors de son pas- 
sage à Gênes , il parcourut toute Tltalie , s'adonnant à tous 
les genres de peinture, surtout aux animaux, et finit par se 
fixer à Mantoue. Il eut pour disciple son fils Francesco, dont 
les œuvres se confondent souvent avec les siennes, et son 
frère le peintre et architecte Salvatore. — École génoise. 

16. — Adoration des Bergers. 

Cuivre, H. 0,66, L. 0,50. 

La Vierge est assise sur la crèche, tenant l'enfant Jésus, 
devant Saint Joseph. A la porte de rétable est le bœuf. Cinq 
bergers, dont un joue du hautbois, suivis de chiens et de 
moutons, viennent adorer le Sauveur, qu'encensent quatre 
anges disposés dans le Ciel. 

Le catalogue du Louvre, de 1864, donne sous le n° 161 un 
tableau identique de Castiglione. Celui-ci provient aussi du 
Louvre et a été donné en 1872 par la direction des Beaux-Arts. 

CHAMPAGNE (Philippe de), né à Bruxelles en 1602, mort à 
Paris le 12 août 1674. 
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11 quitta fort jeune son pays natal pour venir à Paris, et 
c'est dans cette ville qu'il commença ses études de peinture ; 
aussi, quoique né en Flandre, le compte-t-on parmi les 
peintres de l'école française. Successivement élève de Bouil- 
lon, de Michel Bourdeaux et de Fouquières, il entreprit des 
travaux avec Duchesne dont il épousa la fille, mais brouillé 
avec son collaborateur , il partit pour l'Italie où il se lia avec 
le Poussin. Il revint à Paris en 1621 et à la mort de Duchesne 
il le remplaça comme peintre de la Reine. Il fut reçu de 
l'Académie dont il devint recteur. Il était très pieux et se lia 
avec les Jansénistes de Port-Royal. Il a laissé un grand 
nombre de portraits et eut pour élève son neveu Jean-Bap- 
tiste Champagne. — École française. 

47. — Portrait de Henri de la Tour -d'Auvergne, 

VICOMTE de TuRENNE, GÉNÉRAL FRANÇAIS, NÉ A 

Sedan en 16U, tue a Salztbach le 27 juillet 1675. 
Toile ovale, H. 0,63, L. 0,53. 

Il est représenté en buste, avec la grande perruque, la 
cuirasse et le rabat de dentelle. 

Ce tableau, provient, dit-on, d'un des châteaux de M"» de 
Pompadour, peut-être celui de Crécy. 

Acquis par le Musée en 1866 à Dreux, à la vente Lamësange. 

GI6NANI (Carlo), né à Bologne en 1628, mort à Forli le 
6 septembre 1719. 

Élève de l'Albane , il fut protégé par le pape Clément IX 
qui le fit prince de l'Académie de Bologne. — Il eut pour 
élève Guiseppe-Marin Crespi , dit il Spagnuolo, — École Bolo- 
naise. 

18. •- Les jeux de l'Enfance. 
Toile, H. 1,23, L. 0,92. 

Des enfants nus et ailés jouent avec un mouton, sur lequel 
l'un d'eux est à cheval , au milieu d'un paysage. 
Ce tableau provient de la collection de M. David de Thiais. 

Acquisition du Musée en 1859. 
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GOGHEREAU (Mathieu), né à Montigny-le-Gannelon (Eure- 
etrLoir), le 9 février 1793, mort en mer en face de Cérigo 
(Cythère) le 30 août 1817. 

A 13 ans, il était encore aide-maçon, ne sachant ni lire ni 
écrire, quand un ami de sa famille, M. Louvancourt, remar- 
quant la tournure des dessins que traçait sur les murs le 
jeune maçon, écrivit à l'oncle de ce dernier, Pierre Prévost, 
connu par ses panoramas, pour l'engager à prendre son 
neveu avec lui. Prévost le fit venir à Paris, le garda chez lui 
deux ans , au bout desquels il le fit admettre dans l'atelier de 
David , où il lui fit changer son prénom de Mathieu en celui 
de Léon. Pendant son séjour chez David, Cochereau fit Vlnté- 
rieur cTune école de peinture qui est aujourd'hui au Louvre 
et qu'il exposa en 1814. Ce tableau établit la réputation du 
jeune artiste, qui, à partir de cette époque, revint auprès de 
son oncle , travailler avec lui à ses panoramas. Ils furent à 
Londres d'abord , puis de retour à Paris il fit quelques ta- 
bleaux. En 1817, il partait avec son oncle pour Athènes et 
Jérusalem, quoique ressentant les premières atteintes de la 
dyssenterie. Il ne voulut pas retarder le départ de ses com- 
pagnons de voyage , parmi lesquels étaient le comte de For- 
bin et l'architecte Huyot, mais dans la traversée le mal de 
mer augmenta ses souffrances , et il expira en vue de Cérigo , 
trop jeune pour avoir pu encore donner la mesure de ce qu'il 
était appelé à faire. 

M. MarciQe, dans une notice biographique consacrée à Co- 
chereau et qu'il a publiée dans les Mémoires de la Société 
archéologique d'Eure-et-Loir, donne une liste des œuvres 
connues de Cochereau. — École française 

19. — Prévôt démontrant les Panoramas. 

ToUe.H. 0,51, L. 0,64. 

Prévôt debout devant le tableau noir sur une estrade à 
gauche, fait une démonstration devant un auditoire nom- 
breux composé de dames et de messieurs en costume de la 
Restauration, Cochereau est près du tableau noir, à l'extrémité 
de la salle éclairée par une fenêtre placée au fond. Esquisse. 

Ce tableau a été acquis par le Musée , à la vente de M. Marcille où il 
figurait sous le n** 5. 
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20. — Le Boulevard des Capucines a Paris. 

Toile, H. 0,56, L. 0,81. 

L'hôtel d'Ivry avec une cour plantée d'arbres, sur la rue 
Basse-du-Rempart aujourd'hui détruite ; devant le boulevard 
animé de figures. 

Ce tableau provient de chez M™ Souchay, sœur de Coche- 
reau. 

Acquisition du Musée en 1873. 

G06NIET (Léon), né à Paris le 29 août 1794, mort à Paris, 
le 21 novembre 1880. 

Elève de Guérin et de l'Ecole des Beaux- Arts, Cogniet 
obtint le 2« grand prix de Rome en 1815 et le 1" en 1817. Ses 
débuts furent difficiles; mais s'étant fait connaître par le 
Marins sur les ruines de Carthage, et le Massacre des Inno- 
cents, il obtint des commandes, et fit successivement Saint 
Etienne portant des secours à une pauvre famille pour l'église 
Saint-Nicolas-des-Ghamps ; pour le Musée de Versailles, la 
Garde nationale partant pour l'armée en 4792; un plafond au 
Louvre, Bonaparte dirigeant les travaux des savants en 
Egypte; à la Madeleine, la décoration d'une chapelle. Il pei- 
gnit la. Bataille de Rivoli, le Tintoret peignant sa fille morte, 
son chef-d'œuvre, et de nombreux portraits, dont Louis- 
Philippe, dans sa jeunesse , le général Maison, le peintre 
Guérin. Il a pris part aux salons de 1817 à 1855, et obtint des 
médailles en 1824 et 1855. Chevalier de la Légion-d'Honneur 
en 1828, il fut fait officier en 1846, et membre de l'Institut 
en 1849. Il fut professeur de dessin d'abord au Collège Louis- 
le-Grand , puis à l'Ecole Polytechnique où il enseigna avec 
beaucoup d'éclat. — École française, 

21. — MÉTABUS, ROI des VoLSQUES. 

Toile,H. 2,58, L. 2,10. 

Métabus détrôné et poursuivi par ses sujets , est arrêté dans 
sa fuite par un torrent. Prêt à le franchir, il attache à un javelot 
sa fille Camille , et la voue à Diane , avant de la lancer sur 
l'autre bord. (Virgile, Enéide, hvre XI). 
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Ge tableau a été exposé en 1822. n vient du Louvre et a été 
donné en 1872 par la direction des Beaux-Arts. 

GOIGNÂRD (Louis), né à Mayenne (Mayenne), élève de 
Picot, expose depuis 1838. Médaille de 3« classe en 1846, et 
de l"* en 1848. — École française, 

22. — Paysage avec animaux. Effet d'orage. 

ToUe, H. 0,25,L. 0,40. 

Un petit garçon assis garde deux vaches couchées dans 
une prairie , au pied d'un arbre. 

Acquisition du Musée en 1858. 

COURTOIS (Jacques), surnommé le Bourguignon, né à 
Saint-Hippolyte (Franche-Comté), en 1621, mort à Romç le 
14 novembre 1676. 

Fils du peintre Jean Courtois , il suivit à l'armée le baron de 
Vate ville, et se rendit en Italie, où, à Bologne, il entra chez 
le peintre lorrain Jérôme , et à Rome connut PAlbane,le Guide, 
Pierre de Corton et Pierre de Laar. La vue de la Bataille de 
Constantin au Vatican lui révéla sa vocation de peintre de 
batailles. Il travailla pour Mathias de Médicis à Sienne et à 
Florence , et devenu veuf il se fit Jésuite et peignit pour son 
couvent , et aussi pour Côme III. Il retourna à Rome où il 
mourut. Il eut pour élève Parrocel, et fut gravé par Audran, 
Zocchi et Vorstermann. Il fut aussi graveur, ainsi que son 
frère Guillaume. — École française. 

23. — Une Bataille. 

Toile, H. 0,62, L. 0,i9. 

Une mêlée s'engage au pied d'un fort. En avant, un groupe 
de cavaliers se battent au pistolet et à l'épée. 
Acquisition du Musée en 1849 < 

GOTPEL (Charles-Antoine), né à Paris le 11 juillet 1694, 
mort à Paris le 14 juin 1752. 



— 13 - 



Fils et élève d'Antoine Coypel, il fut comme lui peintre gra- 
veur. Admis à TAcadémie en 1745, il fut successivement 
professeur, puis recteur, puis directeur en 1747. Cette même 
année il devint premier peintre du roi. Il a exposé aux salons 
de 1737 à 1746. — École française. 



24. — Athalie et Joas. 

Toile, H.2«, L. I,i4. 

Athalie , assise sur son trône entouré de personnages de sa 
cour, interroge Joas, qui lui est présenté par des prêtres et 
des femmes. 

Ce tableau , qui a été exposé en 1741 , provient du Louvre 
et a été donné par Tadministration des Beaux-Arts. 

25. — La Vierge et l'Enfant. 

Tofle, H. 0,92, L. 0,72. 

La Vierge assise veille sur son fils endormi dans un ber- 
ceau, entouré de draperies rouges, et ramène sur lui ces 
draperies. 

Don de M»»» Massot-Delaunay, en 1871. 

DERUET (Claude), né à Nancy en 1588, mort en cette ville 
en 1660. 

Élève de Claude-Israël Henriet , Démet ou Dervet est aussi 
connu comme graveur que comme peintre. Il se lia avec 
Callot. Il fit le voyage d'Italie avec son maitre et ils y tra- 
vaillèrent sous Tempeste. De retour dans sa ville natale , il y 
fut accueilli par le prince Henri II , qui lui fit décorer Téglise 
des Carmes, aujourd'hui détruite. Il se fit aider dans cette 
œuvre par Claude Lorrain. Attiré par le Roi à Paris , il tra- 
vailla au Louvre et fut employé par le cardinal de Richelieu. 
Il revint dans sa patrie où il mourut et fut enterré dans 
réglise des Carmes. — - École française. 

26. -— Chasse d'Anne d'Autriche. 

Toae,H. 1,34,L. 2,U. 
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M"* de Lorraine et les daines de sa cour chassent au faucon 
dans un parc, montées sur des chevaux andalous. Elles ont 
des costumes très élégants et très riches, dont le peintre a 
recherché tous les détails. Une d'elles est renversée par son 
cheval blanc qui s'abat. 

Ce tableau provient du château de Baronville : le musée 
d'Orléans en possède une répétition dans une série des quatre 
éléments , sous le titre de TAir. 

Acquisition du Musée en 1851. 



DUBOIS -DUPERRAT (Honoré-Jean), né à OiartreslelT sep- 
tembre 1770, mort le 22 décembre 1857 àGrogneul, commune 
de Saint-Piat. 

On connaît peu de chose de cet artiste qui peignit un 
tableau pour Téglise de Saint-Piat, et une Vierge pour la 
chapelle de la Vierge dans Téglise SaintrAignan de Chartres. 
Il fit beaucoup de miniatures. Son petit-fils, Léon-Louis 
Oury, fils de l'ancien secrétaire de la mairie de Chartres, est 
à l'Ecole des Beaux-Arts. — École française 

27, — Forêt db la Grande-Chartrkuse aux environs 
DE Grenoble. 

Toile, H. 0,45, L. 0,53. 

Une chapelle est construite sur un rocher entouré de sa- 
pins , au fond un chalet. 
Signé, D. Duperray, p% 1846. 

Don de Fauteur. 



DUPRË (Victor-Léon), né à Limoges, (Haute-Vienne),mort 
à Paris, le 2 novembre 1879. 

Elève de son frère, Jules, il s'adonna comme lui au 
paysage. Il exposa depuis 1839 jusqu'en 1878. Ses tableaux les 
plus connus sont : Prairies dans le Berry; Environs de Saint- 
Junien et Village dans Tlndre. Il obtint une médaille de 
3« classe en 1849. — École française. 



:_^\ 
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28. — Paysage. 

ToUe,H. 0,31, L. 0,58. 

Des vaches viennent boire dans un étang au milieu d'un 
bois, le soir. Ce tableau a été exposé en 1849. — Signé : Victor 
Dupré, 1848. 

Don de TEtat. 

29. — Environs de Nemours. 

Toile, H. 0,35, L. 0,5i. 

Des bestiaux conduits par un enfant à cheval, viennent 
boire dans un étang au milieu des champs , le soir. — Signé : 
Victor Dupré, 1852. 

Acquisition du Musée en 1859. 

ESBRAT (Raymond-Noël), né à Paris en 1809, élève de 
Guillon, le Thière et de Watelet, expose de 1831 à 1853, 
médailles en 1844 et 1847. — Ecole française. 

30. — Paysage avec animaux. 

Toile, H. 0,25, L. 0,34. 

Un homme conduisant des vaches et des moutons passe 
devant une maison de village. — Signé : R. Esbrat. 
AcquisitioD«du Musée en 1855. 

FORESTIER (M"« Marie-Anne-Julie), née à Paris en 1789, 
morte 

Elève de David et de Debret, elle exposa aux salons de 1804 
à 1819 et tint un atelier de jeunes filles. — École française, 

31. — GUILLARD, poète DRAMATIQUE, NÉ A CHARTRES, 

LE 16 JANVIER 1752 , MORT A PaRIS , LE 26 DÉ- 
GEMRRE 1814. 

ToUe, H. 1,92, L. 1,60. 

Il est représenté assis devant son bureau dans sa biblio- 
thèque, tenant à la main son livre TŒdipe à Golone, vêtu 
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dHine robe de chambre blanche et chaussé de pantoufles 
jaunes. Son carlin est couché sous son fauteuil. — Signé : 
M*«-A»-Julie Forestier, pinxit, anno 1811. 

Don de M. Joliet. 



FOURNIER DES ORMES (Charles), né à Paris en 1777, mort 
à Paris le 18 janvier 1850. 

Fils de Simon-Pierre, fondeur en caractères et graveur, il 
se maria à Chartres, qu'il habita longtemps. Il exposa de 1817 
à 1849. — ÉcoU française, 

32. — Vue des Trois-Ponts , près Chartres. 
Toile, H. 0,36, L. 0,45. 

Une route passe sur les trois ponts jetés sur TEure, entre 
des prés et des arbres , et conduit à Saint-Brice dont on voit 
réglise. 

Don de M"» Foumier des Ormes. 



FRANGIA (Giacomo),aé à Bologne, on ignore à quelle 
époque, mort en 1557. 

Elève et fils de Francesco Fraûcia Raibolini dont il imita la 
manière, il signait comme lui Aurifex (orfèvre). Il s'adonna 
surtout à la peinture religieuse et fit de nombreuses madones 
dont quelques-unes ont été gravées par Augustin Carrache. 
— ÉcoU bolonaise, 

33. — Un Saint Moine. 

Panneau, H. 0,i6, L. 0,36. 

Il est représenté en buste, vêtu d'une robe blanche, nim- 
bé, tenant d'une main sa crosse, de l'autre un livre. 
Ce tableau provient de la collection Gampana, n<» 321. 

Don de FEtat. 
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FRANGE (Frangken ou Vranck (Franz), dit le Vieux), 
né à Hérentals en Gampine ou Anvers en 1544, mort à An- 
vers le 6 octobre 1616. 

Fils de Nicolas Franck , peintre médiocre , il étudia sous 
Frans Floris, voyagea en Italie et en France où il fut premier 
peintre de portraits de Henri III ; de retour à AnVers , il entra 
à l'Académie de Saint-Luc en 1566 et en fut le doyen en 1568. 
Il appartient à une nombreuse famille d'artistes dont les 
œuvres sont souvent confondues , et fut père de Franck le 
jeune. — École flamande. 

34. — Prédication de saint Jean-Baptiste. 

Panneau, H. 0,72, L. 1,02. 

Saint Jean-Baptiste, debout, prêche devant des groupes 
d'hommes assis, de femmes debout et de cavaliers, portant 
tous des costumes flamands , au milieu d'un bois et au pied 
des montagnes. Attribué à Franck le Vieux. 

Don de M. le marquis de la Rochejaquelein en 1869. 

FRANCK (Fkangken (Jean-Baptiste), dit le Jeune), fils de 
Sébastien, né à Anvers en 1599, mort en 1653. 

La vie de cet artiste est assez obscure. Il s'attacha à étudier 
Rubens et Van Dyck, et travailla à Amsterdam, Bruges et 
Bruxelles. — École flamande. 

35. — Les Noces de Cana. 

Cuivre, H. 0,15, L. 0,23. 

Le Christ est au bout de la table à laquelle sont assis des 
personnages en costume flamand , il bénit les amphores que 
lui présente un jeune serviteur. 

Don de M"« Rémy en 1867. 

36. — La Multiplication des Pains. 

Cuivre, H. 0,15, L. 0,23. 

Le Christ, entouré de ses apôtres, bénit deux poissons que 
lui présente un enfant, derrière lequel sont des sacs de pains, 

2 
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et plus loin, le peuple; le soleil se lève derrière une mon- 
tagne. 

Don de M-< Rdmy en 1867. 



FRÈRE (Edouard-Pierre), né à Paris, élève de Paul Dela- 
roche, expose depuis 1842. Médaille en 1851. 1852, 1855. Che- 
valier de la Légion d'Honneur en 1855. — Ecole française. 

37. — Intérieur de Cuisine. 

ToUc, U. 0,28, L. 0,34. 

Une femme à genoux récure un chaudron dans une cuisine 
éclairée au fond par une fenêtre. 
Signé: Edouard Frère, 1850. 

Acquisition du Musée en 1851. 

38. — Une Blanchisseuse. 

Toile, H. 0,U,L. 0,36. 

Une jeune fille en pantoufles et coiffée de papillotes, 
répaule nue , lave son linge dans une terrine verte au milieu 
de sa chambre, — Signé : Edouard Frère, 1850. 

Acquisition du Musée en 1851. 



6ALL0T ou 6AL0T (Théodore- Alphonse) , né à caiartres le 
16 avril 1806, mort au Brésil. 

Il reçut les premières leçons de peinture de son père , pro- 
fesseur de dessin au collège de Chartres. La biographie de 
cet artiste peu connu est fort incertaine. On sait qu'il exposa 
aux salons de 1833 à 1842, qu'il épousa ime demoiselle Lesage, 
d'où son nom de Gallot-Lesage , et qu'il alla au Brésil, où il 
devint directeur d'un musée, et où il mourut. Il avait un 
cousin, Jean-Joseph Galot, fils d'un pâtissier de Chartres, 
qui s'adonna à l'aquarelle. Gallot fut surtout paysagiste. — 
Ecole française. 



^_1 
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39. — Vue de Chartres prise des hauteurs des Filles- 
Dieu. 

Toile,H. 1,77, L. 2,30. 

Le chemin des Filles-Dieu descendant vers la ville fonne 
le premier plan. Au fond, la Cathédrale, PÉvêché et les mai- 
sons de la ville s'élèvent sur le coteau, silué de Pautre côté 
de la vallée. 

Don de Fauteur. 



GAMBA DE PRETDOUR (Jules-Alexandre) , né à Paris, élève 
de Gérôme, expose depuis 1869. — École française. 



âO, — Le Parnasse. 

ToUe, H. 1,60, L. 1,92. 

Apollon fait danser les Muses aux sons de sa lyre. A droite, 
Mercure, appuyé sur Pégase, tient un long caducée, derrière, 
THélicon d'où s'échappent les eaux de l'Hippocrène. Au mi- 
lieu , sur un rocher qui laisse voir la campagne , Vénus et 
Mars debout. Plus bas , l'Amour souffle des traits qui excitent 
la jalousie de Vulcain, qui quitte les travaux de sa forge, et 
menace la déesse et son rival. 

Copie du tableau de Mantégna qui est au Louvre sous le 
n« 251. 

Don de radministration des Beaux-Arts en 1874. 



GARNIER (Etienne-Barthélémy), né à Paris en 1759, mort 
en 1849. 

La vie de cet artiste est peu connue, on sait qu'il eut le 
second prix de peinture en 1787 et le premier en 1788 , qu'il 
exposa de 1794 à 1827 , qu'il fut reçu à l'Académie en 1816 
et qu'il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur en 1828. 
Cette même année il avait été proposé comme directeur de 
l'école de Rome, mais Horace Vemet lui fut préféré. — École 
française. 
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41. — Entrevue du duc et de la duchesse d'AngoulSme, 

A Chartres, en 4823. 

ToOe, H. 2,60, L. 3,95. 

Le duc d'Angoulême revenant de la campagne d^Espagne^ 
est reçu par la duchesse au haut de Tescalier de TÊvêché. Le 
duc est accompagné de M. de Giresse de Labeyrie, préfet 
d'Eure-et-Loir, du général Bonté, commandant le départe- 
ment, et de M. Simonnot, procureur du Roi. La duchesse est 
suivie de Monseigneur de Latil, évéque de Versailles, de 
MM. Billard, maire, Sédillot, adjoint, Tabbé Tessier, cha- 
noine , et de ses dames d'honneur. Au fond est la chapelle de 
TÉvêché. — Signé: Steph.-Barth. Garnier, Parisiis; 1824. 

Ce tableau a été exposé en 1827. 

Don de TEUt. 

GÉRARD (François), baron, né en 1770, mort en 1837. 

Fils d'un père français et d'une mère italienne, il fut élève 
de Brenet, puis de David en 1786, et obtint le second grand 
prix en 1789. La mort de sa mère et la misère lui firent per- 
dre plusieurs années. Mais vers 1800, sa position s'améliora 
avec sa réputation , et il fut nommé membre de la Légion 
d'honneur à la fondation de l'ordre. Il entra à l'Institut, et 
fut premier peintre du roi Louis XVIIL — École française. 

42. — Portrait de Charles X. 

Toile ovale, H. 0,87, L. 0,74. 

11 est représenté en buste avec le manteau royal. 
Copie du tableau de Gérard qui est au Louvre, n" 774. 

Don de FEtat. 



6ESSI (Francesco), né à Bologne en 1588, mort à Naplesen 
1648 ou 1649. 

Elève du Guide, il imita sa manière au point d'être nommé 
Guido Seconda, — École Bolonaise. 
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43. — Sainte Catherine a la roue. 
Toile, H. 0,66, L. 0,51. 

Elle tient une palme dans la main gauche, la droite appuyée 
sur sa poitrine , et lève les yeux vers le ciel. Ce tableau pro- 
vient de la collection Gampana, où il figurait sous le rv* 566. 

Don de TEtat. 



GILBERT (Pierre-Vincent), né le 4 juin 1801 à Thivervai 
(Seine-et-Oise). Elève de Pemot, professeur de dessin à 
Versailles et du baron Regnault, peintre et lithographe : a 
exposé en 1840; il a fait, pour réglise de Thivervai, une 
Vierge montrant Penfant Jésus à Vadoration du peuple, et 
une Sainte- Catherine, et pour celle de Saint-Frédéric, près 
Neauphle- le -Château, une Mort de saint Frédéric et une 
copie de la Sainte famille de Raphaël, du Louvre. A fait à 
Chartres, où il a été professeur de dessin, de nombreux por- 
traits et des intérieurs de la cathédrale. — École française, 

44. — Portrait de l'abbb Jumentier, chanoine de 
Chartres. 

ToUe, H. 0,80, L. 0,64. 

Vu à mi-corps, il tient d'une main une clé, de Tautre son 
chapeau dans lequel sont des papiers. — Signé : P. Gilbert , 
1831. 

Don de M»» Gouin. 



45. — Portrait de M. de Villiers, fondateur du Musée 
DE Chartres. 

Toile, H. 0,60, L. 0,49. 

Il est en buste, en uniforme de chef de bataillon du 4« régi- 
ment de ligne. 

Don de M*»» de Villiers, en 1855. 
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GINAIN (Eugène-Louis), né à Paris, élève de Gharlet et 
d^Abel de Pujol, expose depuis 1840, médailles en 1857, 1861 
et 1863. — École française. 

46. — Le Retour d'une razzia. 
Toile,H. 2,48,1.1,78. 

Une colonne d'infanterie et de spahis, précédée de cacolets, 
descend un chemin de PAtlas, emmenant des chameaux 
chargés de palanquins arabes, un troupeau de chèvres et des 
drapeaux, sous la conduite d'un officier d'état-major. Ce 
tableau a été exposé en 1869. — Signé : Ginain Eugène. 

Don de FEtat en 1869. 



GOURLIER (Paul-Dominique), né à Paris en 1819 mori. à 
Paris le 7 mars 1869. 

Elève de Corot, il prit part aux Salons de 1841 à 1868, et 
eut en 1869 une exposition posthume. Médaille en 1841. Il 
travaillait souvent en collaboration de son frère Adolphe, qui 
•a peu produit, et faisait les paysages tandis que son frère 
faisait les figures. Ils ont ainsi produit en 1846 un baptême du 
Christ. Il en est de même du tableau suivant. — École fran- 
çaise. 

47. — L'Éducation de Bacchus. 
Toile H. 1,70, L. 1,28. 

Une bacchante demi-nue présente une grappe de raisin à 
Bacchus, soutenu par une autre bacchante à genoux, au 
milieu d'un groupe de nymphes, dont une joue des pipeaux, 
dans un bois de cyprès et de lauriers. 

Ce tableau a été exposé en 1844 sous le titre d''Enfance de 
Bacchus. 

Don de l'État en 1852. 



GOÏÏRT (Emile), artiste dont la vie est inconnue. On sait 
seulement qu'il a exposé de 1839 à 1844. — École française. 
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48. -^ Vue des environs de Rome. 
Toile, H. 0,95, L. 1,60. 

Des voyageurs en palanquin arrivent par un pont à un 
ermitage, dans un paysage composé de ruines, de pins 
parasol et de rochers, avec un fond de montagnes. 

Ce tableau a été exposé en 1842. 

DonderÉtatenl854. 



GOTEN (Jean van) , né à Leyde en 1596, mort à La Haye 
en 1666. 

Elève de Jean Nicolaï, Van Mann, Henri Klock et Willem 
Gerritz, il s'adonna également à la peinture et à la gravure. 
Il voyagea longtemps en France, et de retour à Leyde, il se 
mit sous la direction de Ezaïas van den Velde. — ÉcoU hol- 
landaise. 

49. — Paysage. 

Panneau, H. 0,30, L. 0,34. 

Un village au milieu d'arbres, derrière une haie. Effet du 
soir. — Signé : illisible. 

Don de M. Prévôteau, en 1867. 



JEANRON (Philippe-Auguste), né à Boulogne-sur-Mer en 
1810, élève de Souchon, expose depuis 1831, médaille en 1833, 
chevalier de la Légion d'honneur en 1855. — École française. 

50. — Le camp d*Équihem en septembre 1854. 
Toile, H. 1,55, L. 2,07. 

Le camp est à droite devant des falaises au bord de la mer, 
en avant, une cantine sur la grève, et un groupe de soldats 
regardant la mer au fond. 

Ce tableau a été exposé en 1855. Il est signé Jeanron, 
Equihem, septembre 1854. 

• DondeTÉtat. 
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JOBBË-DUYAL (Ânnand-Marie-Félix), né à Garhaix (Finis- 
tère), en 1821, élève de Paul Delaroche, expose depuis 1841 ; 
médailles en 1851 et 1857 ; chevalier de la Légion d'honneur 
en 1861. — ÉcoU française, 

51. — La. Conscience soutient le Devoir. 

ToUc,H. 2,48, L. 1,55. 

La Conscience est représentée par une femme debout , en 
robe blanche, soutenant une femme en robe rouge tenant 
un enfant nu dans ses bras et défaillante, sur un rocher, avec 
un fond de ciel bleu. 

Ce tableau a été exposé en 1865. 
Don de FÉtat en 1865. 

JOINYILLE (Edmond), né à Paris en 1801, mort en 1849. 

Elève de Hersent, il s'est adonné surtout au paysage et a 
fait de nombreuses vues d'Italie qu'il a habitée longtemps. Il 
a exposé de 1831 à 1848. — École française, 

52. — Le Gampo Vaccino a Rome. 

ToUe, H. 0,40, L. 0,56. 

Place du Forum, ayant au fond le Gapitole, à gauche l'arc 
de Titus et des ruines à droite, en pleine lumière, signé et 
daté E. JoinviUe, 1836. 

Le même sujet peint par Joinville a été exposé en 1840, et 
à la galerie Lebrun en 1826. 

Don de M. Baudet du Larry, en 1869. 

LARGILLIËRE (Nicolas), né à Paris en 1655, mort à Paris le 
30 mars 1746. 

Destiné d'abord au commerce, il fut tout jeune envoyé en 
Angleterre, mais déjà son goût pour les arts se dessinait, et 
à son retour son père le mit chez Antoine Gombeau. Mais 
bientôt son maître se déclarant insuffisant pour lui, Largil- 
lière repassa de nouveau en Angleterre, où il fut occupé par 
Pierre Lély, premier peintre du roi d'Angleterre Charles II. 
Chassé par les persécutions dirigées contre les cathoUquea, il 
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vint à Paris où il se lia avec Van der Meulen et Lebrun , et 
entra à TAcadémie en 1686, où il fut successivement profes- 
seur, recteur, directeur et chancelier en 1743. 11 avait épousé 
la fille du peintre Jean Forest, et eut pour élèves Descombes 
et Oudry. 11 s'adonna surtout aux portraits, genre dans lequel 
il excella. — École française, 

53. — Portrait de Gobinet, docteur en Sorbonne, 

PRINCIPAL DU collège DU PlESSIS, ÉCRIVAIN RELIGIEUX. 
Toile ovale, H. 0,60, L. 0,49. 

11 est représenté en buste, portant la robe et le rabat, les 
cheveux gris et longs. 
Acquisition du Musée. 

- LE BLANC ( Jean-Gharles-Marie), né à Paris le 19 février 1815, 
mort à Chartres le 12 mai 1875. 

Entré de bonne heure dans Tadministratlon des finances, il 
sentit se développer le goût des arts, et se lia avec Jules 
André et Jules Dupré, qui furent ses maîtres. Menant de front 
ses travaux du ministère et de peinture, il prit part aux 
Salons de 1846, 1847, 1848, 1849, 1850, 1855 et 1857, auxquels il 
envoya généralement des pastels. Admis à la retraite comme 
percepteur de Rambouillet en 1866, il vint se fixer à Chartres 
où il donna des leçons de dessin, et fut conservateur du 
Musée jusqu'au moment où il fut atteint de la cruelle maladie 
qui devait remporter, au bout de deux ans de souffrances. — 
Ecole française, 

54. — Nature morte, 

Toâe H. 0,69, L. 0,54. 
Vase de roses, plat de pêches, verre et tasse. 
Acquis par le Musée en 1875 à la vente faite après son décès. 

LEJEUNE (Eugène), né à Beaumont-les- Autels (Eure-et- 
Loir), le 15 décembre 1818. 

Elève de Paul Delaroche et de Gleyre, expose depuis 1847. — 
Ëcole française. 
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55. — Portrait de Pierre Nicole, moraliste de Port- 
Royal, NÉ A Chartres en 1625, mort en 1695. 
ToUe, H. 0,64,L. 0,53 

Il est représenté en buste, robe noire et rabat blanc ^ cos- 
tume Louis XIII. 

Commandé par le Musée en 1854. 



LE NAIN. On désigne sous ce nom trois frères, Antoine, 
Louis et Mathieu, tous trois peintres, nés à Laon au XVn* 
siècle et dont la biographie est des plus obscure. 

On sait seulement qu'élèves d'un peintre étranger de pas- 
sage à Laon, ils vinrent à Paris, que l'un d'eux, Antoine, 
l'aîné, excellait dans la miniature, et fut reçu peintre en 
1629, dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, que le troi- 
sième, Mathieu, faisait des portraits en buste, et fut nommé 
peintre de la ville de Paris en 1633, que tous trois furent 
reçus de l'académie en 1648 ; que Louis mourut à trois jours 
d'Antoine, son frère aîné, sans avoir été marié comme lui, 
et que Mathieu leur survécut. L'un d'eux fut peintre de 
bambochades. On les confond toujours dans leurs œuvres , et 
l'on dit : un tableau des frères Le Nain. — École française, 

56. — Portrait de François de Villers, saint Paul, 

SIEUR de MARQUÉGLISE. 

ToUe,H. 0,80, L. 0,65. 

Il est représenté en buste, portant un pourpoint gris, avec 
la collerette et le hausse-col. 

Sur le fond, d'un côté est écrit son nom; de l'autre sont 
peintes ses armes : d'argent à la bande de sable chargée de 
trois fleurs de lis d'or. 

Attribué à Le Nain. 

Le musée de Troyes possède un portrait de M. Georges de 
Vauldrey, chevalier, marquis de Saint-Chales , qui rappelle 
celui-ci par le faire et le costume. U est attribué à Louis 
Lenain. 

Acquisition du Musée à la vente Lamésange, à Dreux, en 1867. 
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LÉPIGIÉ (Nicolas-Bemard) , néà Paris en 1735 , mort àParis 
en 1784. 

Fils du graveur Bernard Lépicié , et élève de Carie Van loo , 
il s^adonna d'abord à la gravure , mais contraint d'y renoncer 
à cause de sa mauvaise vue , il se livra à la peinture , et fut 
reçu de l'académie en 1768 et devint professeur-adjoint en 
1769. Il fut premier peintre du roi. Ses œuvres figurèrent aux 
salons de 1765 à 1783. Il eut pour élève Carie Vemet. — École 
française, 

57. — La Piété de Fabius Dorso. 
Toae, H. 3,22, L. 3,22. 

Fabius Dorso , pendant le siège du Capitole par les Gaulois , 
sort pour aller au Quirinal, offrir des sacrifices, portant une 
Minerve en bronze, et traverse les ennemis escorté des 
prêtres. Signé: M. B. Lépicié, 1781. 

Ce tableau, exposé en 1781 provient du Louvre. 

Don de la direction des Beaux-Arts en 1872. 



LE PRINCE (Robert-Léopold) , né à Paris le 15 novembre 
1800, mort à Chartres le 5 février 1846. 

Frère et élève de Xavier Le Prince , qui s'acquit une cer- 
taine réputation, quoique mort fort jeune , il s'adonna surtout 
au paysage, prit part aux expositions de 1822 à 1844, et obtint 
une médaille en 1824. Il eut pour élève son frère Gustave qui 
exposa au Luxembourg en 1830, — École française. 

58. — Vue des Alpes. 

ToUe, H. 0,46, L. 0,54. 

Une caravane de bestiaux conduits par des pâtres , descend 
des montagnes couvertes de neiges par un sentier marqué 
par des pieux. 

Ce tableau a été probablement exposé à la galerie Lebrun 
en 1826, sous le titre de Fwe prise aux environs de Zurich,, 
— Signé : Léopold Leprince, 1843. 

Don de Fauteur en 1840. 
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LESUEUR (Eustache), né à Paris en 1617, mort dans la 
même ville en 1655. 

Élève de Simon Vouet, il fût reçu maître de Tacadémie de 
Saint-Luc et se lia avec le Poussin. Peintre delà Reine mère, 
il travailla au Louvre pour cette princesse et aussi pour le 
Roi. De 1645 à 1648, il décora la Cfliartreuse de Paris, pour 
laquelle il fit cette belle série de tableaux : la Vie de saint 
Bruno. Il travailla encore pour plusieurs églises de Paris et 
pour rhôtel Lambert; il fut enterré dans Téglise de Saint- 
Étienne-du-Mont. — École française, 

59. — L'ange Raphaël. 

Bois, H. 0,81, L. 0,53. 

Il est représenté s'envolant au ciel, vêtu d'une longue robe 
blanche. 

Ce tableau provient de Phôtel Lambert, pour la décoration 
duquel il a été fait. 

11 a été acquis par le Musée en 1876 à la Tente de M. Marcille, où il 
avait le n» U, 



LUGATELLI (André), né aux environs de Rome, mort à 
Rome en 1741. 

La vie de cet artiste est peu connue,^ on sait seulement 
qu'il fut ami et élève de Paul Anesi. — Ecole romaine, 

60. — Paysage. 

Panneau rond, H. 0,1 i. 

Une cascade tombe dans un torrent entouré d'arbres, au 
fond des montagnes par un effet de soleil couchant. 
Acquisition du Musée. 

61. — Paysage. 

Panneau rond, H. 0,14. 

Un chemin descend des montagnes, entre deux touffes 
d'arbres, effet de soleil levant. 
Acquisition du Musée. 
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62. — Paysage. 

ToUe, H. 0,61, L. 0,73. 

Un chemin longe un torrent qui fait cascade , et conduit à 
un village dans les montagnes : de nombreuses figures. 

Ce tableau, qui a fait partie de la collection ' de Lacaze, 
provient du Louvre et a été donné par Tadministration des 
"Beaux- Art s en 1872. 



MAGHARB (Jules-Louis), né à Sampans (Jura). 

Elève de MM. Baille et Signol. Prix de Rome en 4865, mé- 
daille de 1" classe en 1872 , médaille de 2» classe à Texposi- 
tion universelle et chevalier de la Légion d'Honneur en 1878. 
— École française. 

63. — Narcisse et la Source. 
Toile, H. 1,67, L. 2,24. 

Une source représentée par \me nymphe assise dans un 
paysage renverse une urne d'où s'échappe un ruisseau dans 
lequel se mire Narcisse couché. 

Ce tableau a été exposé au salon de 1872. 

Don du ministère des Beaux-Arts en 1876. 



VAN MAHU (F.-S.). 
École flamande, 

64. — Une Taverne. 

Toile, H. 0,iO, L. 0,59. 

Des buveurs et des fumeurs causent autour d'une table 
formée d'une planche posée sur un tonneau, pendant que 
des jeunes gens dansent au violon. — Tableau signé : F. S. 
Mahu. 

Acquisition du Musée en 1849. 
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MAN6LARD (Adrien), né à Lyon le iO mars 1695, mort à 
Rome le 1« août 1760. 

La biographie de cet artiste est peu connue. On sait qull 
fut reçu de Tacadémie le 24 novembre 1736, etqull passa une 
grande partie de sa vie en Italie, où il fiit membre de Taca- 
demie de Saint-Luc à Rome, qu^ fut maître de Joseph Vemet, 
et que presque toutes ses œuvres sont en Italie. — École 
trançaise. 



65. — Une Marinb. 

Toila,H. 0,97, L. 1,34. 

Des montagnes, au pied desquelles est un fort, viennent 
mourir au bord de la mer, devant laquelle est un quai et 
des vaisseaux, effet de soleil couchant. 

Acquisition du Musée. 

66. — Une Marine. 

Toile, H. 0,97, L 1,34. 

Un phare en mer, et des vaisseaux ; sur le rivage des forts 
et des tours , et en avant une plage couverte de pêcheurs par 
un soleil couchant. 

Acquisition du Musée. 



MARGHESI (Girolamo), dit Marchesi di Catignola^ né à 
Catignola (Etats Romains) en 1480, mort à Naples en 1550. 

Il reçut les premières leçons de peinture du Francia, mais 
il ne se révéla qu'après avoir vu à Rome les œuvres de 
Raphaël. Sa vie est peu connue. — École romaine, 

67. — La Vierge et l'Enfant et saint François 
d'Assises. 

Toile, H. 0,73; L. 0,55. 
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Jésus est debout sur les genoux de sa mère, tenant un char- 
donneret. Saint François à ses côtés le regarde et Tadore les 
mains jointes. 

Ce tableau provient de la collection Gampana, n» 323. 

Don de FÉtat. 



MARGILLE (François), né à Orléans le 7 janvier 1790, mort 
à Paris le 3 novembre 1856. 
Peintre et amateur distingué. — École française, 

68. —Portrait DE Chauvr^u-Laqardb (Claude -Fran- 
çois), NÉ A CUARTRES LE 21 JANVIER 1756, MORT A 

Paris le 29 février 1841, défenseur de la reine 
Marie -Antoinette et de Charlotte- Gorday. 
Toile, H. 1,00, L. 0,80. 

Il est représenté à mi-corps, en train d'écrire à son bureau, 
vêtu d'un habit gris et d\m gilet rouge. 
Don de Tauteur. 

69. — Portrait de Lacroix-Frainville (Joseph), né a 
- Chartres le 27 janvier 1749, mort a Paris le 

28 décembre 1831, député d'Eure-et-Loir, bâton- 
nier DE l'ordre des avocats DE PaRIS. 
Toile, H. 1,00, L. 0,80. 

Il est représenté à mi-corps, assis devant son bureau, les 
deux mains sur un livre fermé, vêtu d'un frac noir. 

Don de l*auteur. 



MARGILLE ( Camille-Constantin), né à Chartres le 1" mai 
1816, mort à Oisème (Eure-et-Loir) le 3 août 1875. 

Initié de bonne heure au goût des beaux-arts, par son père 
François, amateur si distingué, il entra dans Tatelier du 
peintre Steuben, dont il devint bientôt un des meilleurs 
élèves. Mais la pratique ne lui suffisant plus, il entreprit avec 
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son frère Eudoxe, aussi passionné que lui, une série de 
voyages, dans le but de visiter et d^étudier les plus riches 
galeries de TEurope. Il acquit vite ces connaissances qui en 
ont fait un des juges les plus compétents en ces matières. Il 
vint alors s'établir avec sa famille dans la jolie vallée de 
Oisème, près Chartres, où il se fit construire un atelier qui 
renfermait les plus beaux morceaux de sa riche collection de 
peinture, et dans lequel il se reposait avec ses pinceaux, de 
ses travaux de restauration de tableaux pour lesquels il 
excellait, d'organisation d'expositions et d'administration du 
Musée de Chartres, dont il fut nommé conservateur en 1862. 
C'est dans cet atelier que la mort est venu brusquement le 
surprendre, la palette à la main. Il a pris part aux exposi- 
tions de 1859, 1865 et 1869. — École francise, 

70. — Portrait de Petion de Villeneuve (Jérôme), 
niAiRE DE Paris, né a Chartres en 1753, mort 
en 1793. 

Tofle, H. 0,65, L. 0,54. 

Il est représenté en buste, poudré, portant un habit noir 
boutonné et une cravate à jabot. 
Don de Fauteur. 

71. — PoRTRAir DE Mathieu Cochereau, peintre, né a 
Montigny-lb-Gannelon (Eure-et-Loir), le 9 février 

1793, MORT en mer le 30 AOUT 1817, 
Toae,H. 0,55, L. 0,47. 

Il est représenté en buste regardant à gauche, vêtu d'une 
redingote marron, costume de l'Empire. 

Don de M. Marcille en 1874. 

72. — Portrait de Le Blanc (Charles), conservateur 

DU Musée de Chartres. 

ToUe, H. 1,18, L. 0,85. 
Il est représenté à mi-corps, assis et la palette à la main. 
Don de M"»» Marcille en 1876. 
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73. — Enterrement d'un petit enfant en Beauce. 

ToUe, H. 0,78, L. 0,62. 

Un prêtre et son enfant de chœur conduisent à Téglise de 
Nogent-le-Phaye (Eure-et-Loir), le cercueil d'un petit enfant 
que porte le bedeau et que suit sa mère en larmes. 

Ce tableau, qui a été exposé en 1869, a été donné au Musée par 
M«« Marcille en 1876. 

HËNA6E0T (François-Guillaume), né à Londres de parents 
français le 9 juillet 1744, mort à Paris le 4 octobre 1816. 

Fils d'un peintre peu connu, il entra successivement dans 
les ateliers de Deshays, de Boucher et de Vien. Il obtint le 
second prix de Rome en 1765 et le premier en 1766. Reçu de 
l'Académie en 1780, il fut directeur de l'École de Rome, puis 
professeur à l'école des Beaux- Arts en 1800; membre de l'Insti- 
tut et chevalier de la Légion d'honneur. Il figura aux Salons 
de 1781 à 1806. — École française, 

7 A. — Le sacrifice de Polyxêne. 

Toile,H. 4,80, L. 3,22. 

Pyrrhus, pour venger la mort de son père Achille, assassiné 
par Paris, conduit au sacrifice Polyxêne, sœur de ce dernier, 
malgré les prières de Priam et d'Hécube qui s'évanouit. 
L'autel, placé près du tombeau d'Achille, est préparé pour le 
sacrifice. 

Ce tableau, provenant du Louvre, a été donné par la direction des 
Beaux-Ârts en 1872. 

MIGNARD (Pierre), dit le Romain ^ né àTroyesle 17 novem- 
bre 1612, mort à Paris le 29 décembre 1695. 

Son frère Nicolas s'étant adonné à la peinture, son père le 
destina à la médecine, mais poussé par son goût pour les 
arts, il obtint de travailler à Bourges chez un peintre nommé 
Boucher, puis à Troyes chez Pierre Legentil, puis il se rendit 
à Fontainebleau pour y étudier les chefs-d'œuvre que renfer- 
mait le château, et entra chez Vouet, où il se lia avec Dufres- 
noy. En 1635 il partit pour Rome, où il connut le Poussin et 

3 
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acquit de la réputation. Après vingt-deux ans de séjour dans 
cette ville, il fut rappelé en France par les ordres du roi, et 
en route tomba malade à Avignon, où son frère s'était fixé. 
Il vint à Paris en 1656 où, sous les ordres de la reine-mère, il 
peignit la coupole du Val-de-Grâce, et fût ennobli en 1687. 

Rival de Lebrun, il lui succéda en 1690 dans la charge de 
premier peintre du roi ; il fut nommé d'emblée directeur de 
l'Académie, dont jusque-là il avait refusé de faire partie. Il fit 
les portraits des hommes célèbres de son temps et fût l'ami 
de Mohère, Racine, Lafontaine et Boileau. — Ecole française. 

75. -- Le Mariage de sainte Catherine. 

ToUeH. 1,38, L. 1,06. 

La Vierge assise tient l'enfant Jésus assis sur ses genoux, 
et passant l'anneau à sainte Catherine, à genoux devant lui, 
vêtue d'une robe blanche, d'un manteau d'or doublé en vio- 
let, et parée du diadème. Autour, des anges et des chérubins. 

Copie d'un tableau de Mignard, provenant du Louvre, donnée par la 
direction des Beaux- Arts en 1872. 

MOUCHERON (Isaac), né à Amsterdam en 1670, mort en 
1744, peintre, graveur. 

Fils et élève de Moucheron (Frédéric), il visita l'Italie où il 
fut surnommé Ordonnantio. Il était très savant en architec- 
ture et en perspective. J. de Wit et Verkolje ont souvent fait 
les figures de ses tableaux. — Ecole hollandaise. 

76. — Paysage. 

Panneau, H. 0,34, L. 0,36. 

Un homme rentre avec deux vaches et un mouton par un 
chemin montant entre un arbre et des maisons. 
Genre de Moucheron. 
Don de M. Prévôteau en 1867. 



MOULINET (Edouard-Joseph), né à Olonzac (Hérault), le 
25 février 1833. 
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Elève de Gleyre et Giraud, d'abord instituteur à Saint-Aubin 
(Eure-et-Loir), une copie du tableau de Bouchot, les Funé- 
railles de Marceau^ révéla ses dispositions et le fit envoyer 
par le département d'Eure-et-Loir chez M. Gleyre. Expose 
depuis 1859. — École française. 



77. — La petite Amie. 

Toile, H. 0,51, L. 0,74. 

Une petite fille malade dans son lit, entourée de sa mère, 
son père et sa grand'mère, est visitée par des enfants en 
pleurs. — Signé : Ed. Moulinet. 

Ce tableau a été exposé en 1866. 

Don de FEtat en 1866. 



NOËL (Hippolyte), né à Paris en 1828, d'une famille de Char- 
tres, élève de Fromentin, expose depuis 1861, dessinateur au 
laboratoire de zoologie du Muséum. — École française. 

78. — Les environs de Chartres, effet de neige. 
Toile, H. 0,96, L. 0,37. 

Un village avec son clocher, un hameau et un moulin à 
vent au milieu de pommiers ensevelis sous la neige. 
Ce tableau a été exposé en 1870. Il est signé : H. Noël, 1870. 

DonderÉtaten 1871. 



OURY (Léon-Louis), né à Chartres le 6 décembre 1846, petit- 
fils du peintre char train Dubois-Duperré ; fils du secrétaire 
de la mairie. Elève de l'Ecole des Beaux-Arts et de Pils. — 
Ecole française. 

79. — Jésus-Christ, copie d'une fresque de Bernardino 
LuiNi , rapportée au Louvre, 

Toile, H. 1«, L. 0,70, 
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Le Christ, à mi-corps, vôtu d'une robe rouge et d^un man- 
teau bleu, tient le globe de la main gauche et bénit de la 
droite. 

Don de l*autear en 1873. 



PBRNOT (François-Alexandre), né à Vassy (Marne), en 1793, 
mort en 1865. 

Il fut élève de Bertin et de Hersent, et exposa de 1819 à 
1861. Il obtint des médailles en 1822 et 1839, et fut fait cheva- 
lier de la Légion d'honneur en 1846. On ne sait rien de la vie 
de cet artiste, d'ailleurs peu recherché. — École française. 

80. — Incendie de la cathédrale de Chartres, le 4 juin 
1836. 

ToUe,H. 1,70, L. 2,60. 

La vue est prise du marché aux chevaux au moment où les 
clochers et la toiture sont en feu, au milieu de la nuit. 
Ce tableau a été exposé en 1837. 

Don de TÉUt. 



PAUL ou FOL (Chrétien van), né à Berkenrode, près de 
Haarlem, élève et ami de Van Dael, étudia à Anvers, et vint 
en 1782 à Paris où il mourut. Cet artiste fit beaucoup de 
miniatures, des fleurs, des fruits et quelques paysages. — 
École hollandaise, 

81. — La Tour de Nesle. 

Panneau, H. 0,36, L. 0,26. 

La tour est à gauche, à droite Paris en flammes. 
Ce tableau provenant de la collection de M. David de 
Thiais, a figuré à l'exposition de Chartres en 1858. 

Acquisition du Musée en 1859. 

PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), né à Lyon le 14 décembre 
1824, élève de Henry SchefTer et de Couture, expose depuis 
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1850. Médailles en 1861 , 1864 et 1867 , chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1867. — Ecole frafiçaise. 



82. — L^Eté. 

Toile, H. 3,50,L. 5,07. 

Au premier plan, une famille est assise par terre ; la mère 
allaitant un de ses enfants pendant qu'un autre embrasse une 
brebis , et qu'un troisième joue avec un agneau que tient un 
jeune homme. A droite , une jeune fille assise au pied d'un 
arbre cueille une fleur, et derrière , des gens se baignent dans 
un étang bordé de grands arbres Uu fond. A gauche un groupe 
de moissonneurs, parmi lesquels une femme sur un âne, 
verse à boire du lait à un jeune enfant. Au fond, groupe de 
moissonneurs. — Signé : P. Puvis de Chavannes , 1873, 

Ce tableau qui a été exposé en 1873 a été donné par rAdministration 
des Beaux-Arts en 1874. 

RÂN6LET (Charles), a exposé de 1844 à 1850. - École 
française, 

83. — Paysage. 

Toile ovale, H. 0,70, L. 0,90. 

Une femme et des pêcheurs à l'ombre d'arbres, sur les 
bords d'une rivière, par une matinée. — Signé : Ch. Ranglet. 
Ce tableau a été exposé en 1850. 
Don de TÉtat. 



RÉGNIER (Jacques-Augustin) , né à Paris en 1787, mort 

On sait seulement que cet artiste, d'ailleurs peu connu , fut 
élève de Bertin, qu'il exposa de 1813 à 1857, et qu'il obtint 
des médailles aux Salons 1817, 1819 et 1827. — École française. 

84. — Vue des environs de la Grande -Chartreuse. 
Toile,H. 1,15, L. 1,95. 
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Ujie chapelle au pied d'une montagne abrupte au milieu de 
forêts , sur le bord d'un torrent , effet du soir. 
Ce tableau a été exposé en 1850. 

Don de rÉtat. 



R£M0ND (Jean-Charles) , né à Paris en 1795 mort en juillet 
1875. 

On sait que cet artiste fût élève de Bertin et du baron 
Regnault, quil obtint le prix de paysage en 1821, qu'il prit 
part aux expositions de 1814 et 1848, et qu'il mérita des 
médailles en 1819 et 1830. 11 fut pendant 30 ans professeur de 
dessin à la maison de la Légion d'Honneur, à Saint-Denis. — 

École francaUe, 

85. — Vue d'unb vallbe des Vosges prise de Ribaeu- 
viLLiBRS (Haut-Rhin). 

ToUe, H. 3,23, L. 2.26 

Un chemin longeant un torrent près duquel est un village , 
se perd au fond d'une vallée dans une forêt de sapins , au 
milieu des montagnes. Signé : Rémond 1835. 

Ce tableau a été exposé en 1836. 

Don de TEtat. 



RENI (Guido, dit le Guide), né à Calvenzano près Bologne, 
le 4 novembre 1575, mort le 18 août 1642. 

Fils du musicien Danicle Reni , il se voua à la peinture et 
étudia d'abord sous Denis Calvaert , puis les Garrache et le 
Garavagio , qu'il aida dans leurs travaux , mais ayant excité 
leur jalousie , il partit pour Rome , avec l'Albane , et y acquit 
bientôt une grande réputation et la protection du pape 
Paul III. En 1622 il se rendit à Naples, mais surchargé de 
commandes et ayant acquis une grande fortime , il se livra 
au jeu, perdit tout ce qu'il avait gagné, et persécuté par 
LenSfranc et Ribera il revint dans sa patrie où il travailla à 
vil prix et mourut dans le mépris et la misère. — École Bolo- 
naise, 
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86. — Judith. 

Toile, H. 1,02, L. 1,32. 

Judith à mi-corps regarde au ciel, tenant d'une main la tête 
d'Holopheme et de l'autre, un sabre. 

Copie Italienne du tableu du Guide, provenant du Louvre, 
donnée par TAdministration des Beaux-Arts en 1872. 

87. — Apollon et les Muses. 

Toile, H. 0,58; L. 1,24. 

Apollon est traîné dans un char à deux chevaux, entouré 
des Muses au milieu des nuages éclairés par le soleil. 

Copie ancienne d'un plafond du Guide , qui se trouve au 
palais Rospogliôsi. 

Don de M"»« Delaunay, en 1871. 

88. — Apollon et les Muses. 

ToUeH. 4,06, L. 1,55. 
Copie ancienne du même plafond du palais Rospogliôsi. 
Acquisition du Musée en 1854. 

RIGOIS (François-Edme), né à Gourtalain (Eure-et-Loir) en 
1795, mort à Mareil-Marly, le 21 janvier 1881. 

Elève de Bertin et de Bourgois , il prit part aux expositions 
depuis 1819 jusqu'en 1876, et obtint une médaille en 1824. 
Aux dififérentes expositions de province auxquelles il a par- 
ticipé , il a mérité des médailles notamment à Douay , Lille , 
Toulouse et Cambrai. Il a tenu longtemps un atelier d'élèves 
des deux sexes à Paris. — École française. 

89. — Paysage. 

ToUe, H. 0,72, L. 1,90. 

Une allée de parc ombragée de grands arbres, sur les bords 
de laquelle paissent quelques vaches. 
Acquisition du Musée en 1875. 
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RI6AUD (Hyacinthe-François-Honorat-Mathias, Pierre le 
Martyr, André- Jean Rigaud) y Ros (Le Roux] né à Perpignan, 
le 20 juillet 1659 mort à Paris le 27 décembre 1743. 

Fils du peintre Mathias Rigaud il entra de bonne heure 
chez Pezet à Montpellier , où il se lia avec Ranc père et vint 
en 1681 à Paris pour y compléter ses études, et y obtint le 
premier prix en 1682 , mais sur le conseil de Lebrun il renonça 
à son voyage à Rome pour s'adonner aux portraits dont il ût 
un nombre prodigieux. 11 fut reçu de TAcadémie en 1708 , puis 
professeur, puis recteur en 1733. Le roi le fit chevalier de 
Tordre de Saint-Michel en 1727. Il eut un frère qui fit aussi 
des portraits, et eut pour élèves Nicolas Desportes, Delaunay, 
Descourts, Prieur, Bayeul, Legras, de Vialy et Jean Ranc— 
École françaUe, 

90. — Portrait d'un Personnaob inconnu. 

Toile ovale, H. 0,70, L. 0,55. 

Buste en costume Louis XIV, grande perruque , habit brodé 
et manteau brun. 



ROBERT (Hubert), né à Paris en 1733, mort à Paris le 
15 avril 1808. 

D'abord destiné à rétat ecclésiastique, il se tourna bientôt 
vers la peinture , et partit pour Rome^ et étudia sous la di- 
rection de Natoire. Revenu en France, il entra à TAcadémie 
en 1766. Il fut garde des tableaux du Roi et dessinateur des 
jardins royaux. Mais à la Révolution il perdit toutes ces 
places et fut incarcéré pendant dix mois. Un hasard lui sauva 
la vie , et il se remit à Tceuvre jusqu'à sa mort dans un atelier 
qu'il obtint au Louvre. Il fut Tami de Fragonard, Greuze, 
Vemet, Delille, le Kain et Voltaire. — École française. 

94. — Vue des Aqueducs de Maintenon. 
Toile,H. 0,48,L. 0,%. 

Le village de Maintenon apparail devant les aqueducs, en 
avant un groupe d'officiers à pied et à cheval, près d'ime 
fontaine. 

Acquisition du Musée en 1851. 
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92. — Restes du Forum Palladium a Rome. 

Panneau, H. 0,59, L. 0,45. 

Ruines d'un ancien temple; au milieu, une porte entourée 
de pilastres et surmontée d'une statue de Minerve dans une 
niche. En avant des figures. 

Attribué à Hubert Robert. 

Acquisition du Musëe. 

ROGKES (Hendrick-Martens) , surnommé Zorg^ né à Rot- 
terdam en 1621 , mort en 1682. 

Élève de David Téniers et de Willem Buytenv^eg. On pré- 
tend qu'il quitta la peinture pour remplacer son père et se 
faire batelieF. — École Hollandaise, 

93. — Intérieur de Cuisine. 

Panneau, H. 0,48, L. 0,56. 

Une jeune fille assise pleure en voyant deux hommes se 
disputer au fond devant le feu, La scène se passe dans une 
cuisine garnie d'ustensiles. 

Acquisition du Musëe en 1856. 



ROQUEFLAN (Gamille-Joseph-Êtienne), né en 1802 à Mal- 
lermort (Bouches-du-Rhône), mort à Paris en 1855. 

Élève de Gros , Roqueplan se fit bientôt connaitre , et prit 
part aux expositions depuis 1822 jusqu'à sa mort. Il obtint 
des médailles en 1824 et 1828 , et fut fait chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1832 et ofiQcier en 1852. — École française, 

94. — Enfant jouant avec un Chat. 
Toile ovale, H. 0,43, L. 0,36. 

Tête de jeune fille tenant dans ses bras nus un jeune chat 
renversé sur le dos et jouant avec ses pattes. 
Genre de Roqueplan. 
Acquisition du Musée en 1856. 
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ROUSSEAU (Philippe), né à Paris en 1808, élève de Gros 
et de V. Bertin. Expose depuis 1834, médailles en 1845, 1848, 
1855, chevalier de la Légion-d'Honneur en 1852, officier en 
1870. — École française, 

96. — Une Basse-Cour. 

Toae, H. 0,50, L. 0,38. 

Un coq , des poules et un pigeon picotent près d^un ruisseau 
de basse-cour, pendant qu'une poule couve dans un panier. 
— Signé : Ph. Rousseau. 

Don de l'État en 1849. 



RUBENS (Peter-Paul], né à Siégen, comté dé Nassau, le 
29 juin 1577 , mort à Anvers le 30 mars 1640. 

Elève d'Adam Van Noort, puis d'Otto van Veen, dit Otto 
VeniuSj Rubens partit pour Pltailie en 1600 après avoir été 
reçu franc-maître de TAcadémie de Saint-Luc à Anvers. Il 
étudia les maîtres vénitiens , et attiré par le duc de Mantoue , 
il vint à la cour de ce prince qui le chargea d'une mission en 
Espagne. A son retour, il partit pour Rome, et visita succes- 
sivement Florence, Bologne, Milan d'où il fut rappelé dans 
son pays par une maladie de sa mère. L'archiduc Albert 
profita de sa présence pour se l'attacher et l'employa alter- 
nativement comme peintre et comme diplomate, jusqu'en 
1609 qu'il fut rappelé en France par Marie de Médicis et fut 
chargé de peindre le palais du Luxembourg. Il fut envoyé en 
Hollande en 1626 , puis en Espagne et en Angleterre et se 
retira des affaires en 1630 pour se reposer par le culte exclusif 
des arts. Il eut de nombreux élèves, parmi lesquels vanDyck, 
David Téniers , Jordaens furent les plus connus. École flamande, 

96. — JÉSUS ET Saint-Jean jouant avec un Mouton. 

ToUe, H. 0,79, L. 1,15. 

Jésus assis sur une draperie rouge, joue avec un mouton 
que Saint-Jean tient attaché à un arbre. 
D'après Rubens. 
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SALMON (Théodore-Frédéric), né à Paris. 
Élève de Paris et de Ingres , il exposa de 1824 à 1866 — École 
française. 

97. — La Glaneuse. 

Toile, H. 1,50, L. 1,10. 

Un groupe de deux glaneuses dont Tune debout tient un 
épi ; une autre agenouillée ramasse une petite gerbe et occupe 
le milieu du tableau dont le fond est occupé par des botteleurs. 
— Signé : Th. Salmon. 

Ce tableau a été exposé en 1853. « École française. 

DonderÉtatenl864. 

SANZIO (Raffaello), peintre architecte, né à Urbino, le 
. Vendredi -Saint, 28 mars 1483, mort à Rome le Vendredi- 
Saint, 6 avril 1520. 

Son père s'appelait Giovanni Santi ou Santo ce qui lui ût 
donner par corruptipn le nom de Sanzio. Son père lui donna 
les premières notions de dessin, mais étant mort lorsque 
Raphaël n'avait que onze ans, ses oncles surveillèrent ses 
études, et il entra chez le Pérugin en 1495 à Pérouse. Il le 
quitta quand le Pérugin partit pour Florence en 1500, et se 
mit à travailler à Cita di Castello, puis à Urbino, puis à Flo- 
rence où il étudia Massaccio et Léonard de Vinci et se lia 
avec Fra Barlholoméo, et enfin en 1508 partit pour Rome, où 
présenté au pape Jules II par son parent Tarchitecte Bra- 
mante, il fut chargé dé décorer la salle délia Segnatura au 
Vatican. A la mort de Jules II, Léon X, son successeur, lui 
conserva sa protection , lui fit faire les Loges , et le nomma 
architecte du Vatican à la mort de Bramante. Un des plus 
grands artistes de la Renaissance, il eut de nombreux élèves, 
parmi lesquels Jules Romain, Pierino del Vaga, Giovanni da 
Udine. — École romaine. 

98. — Jugement de Paris. 

Panneau, H. 0,79, L. 1,08. 

Paris, assis, demi-nu, donne la pomme à Vénus, nue de- 
vant lui, entourée des deux autres déesses également nues; 
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Mercure, accompagné de Nymphes, et un fleuve couché, 
assistent au jugement que confirme un amour qui couronne 
Vénus. Dans le ciel , Jupiter au milieu d'un nuage et Apollon 
sur son char. Provient de la collection de Tabbé Calluet. 
Copie d'après Raphaël. 

Acquisition du Musée en 1863. * 

SËGË (Alexandre) , né à Paris en 1819. 

Élève de Fiers et de L. Cogniet, expose depuis 1844. Mé- 
dailles en 1869 et 1873, chevalier de la Légion-d'Honneur en 
1874, à la suite de Texposition de Vienne. — ÉcoU française, 

99. — Roches de Piêgut (Côtes-du-Nord). 

ToUe, H. 0,78, L. 1.20. 

Une baie devant une côte rocheuse; en avant, des roches, 
effet du soir. — Signé : A. Ségé. 
Ce tableau a été exposé à Chartres en 1869. 

Acquisition du Musée en 1869. 

SIXET (le Chevalier) , élève d'Oudry. 
École française, 

100. — La Chasse au Loup. 

Toile, H. 1,30, L. 1,84. 

Un loup attaqué par des chiens et réduit aux abois, se 
précipite sur un chien qu'il terrasse, pendant que d'autres 
se jettent sur ses flancs. 

Ce tableau est une copie de celui d'Oudry , exposé au Louvre 
sous le n» 387. 11 est signé : peint par le chevalier Sixet, 1764. 

Don de Mm« Massot-Delaunay en 1871. , 



TENIERS (David le jeune), né à Anvers en 1610, mort près 
de Malines en 1694, à Perk. 

Élève de son père David Téniers le vieux, d'Adrien Brau- 
wer , puis de Rubens , il devint peintre de la cour de l'archiduc 
Léopold. Il fut l'ami et le maître de Don Juan d'Autriche. 
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Admis à Pacadémie de Saint-Luc, il en fut le doyen en 1644. 
11 avait un frère, Abraham, qui laissa un nom dans les arts. 
— École flamande, 

101. — Le Concert. 

Toile, H. 0,40, L. 0,33. 

Un homme, que Ton croit Téniers lui-même, joue de la 
basse, accompagnant une femme et un petit garçon qui 
chantent et une autre femme qui pince de la guitare. Un 
valet et un page les écoutent. — Signé D. Téniers. 

Copie de David Téniers le jeune. 

Acquisition du Musée en 1857. 

TROISVALLET (Sosthène), né à Paris en 1822, mort à Paris 
le 16 février 1853. 

Prit part aux salons de 1841 à 1851. Peu connu. — École 
française, 

102. — Mignon. 

Toile, H. 1,30, L. 0,96. 

Elle est représentée à mi- corps, vêtue en page, appuyée 
tristement sur une balustrade et tenant une guitare. — 
Signé : Troisvallet. 

Ce tableau a été exposé en 1841. 

Don de M. Louvancour, en 1873. 



VBRDUSSEN (Van Pierre), vivait au XVIII» siècle. La vie 
de cet artiste est peu connue, — École française. 

103. — Un Gué. 

Toile, H. 0,51, L. 0,61. 

Des cavaliers font passer leurs chevaux en bac , auprès de 
gens qui se baignent. — Signé : P. Verdussen. 

Acquisition du Musée en 1849. 
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104. ^ Une Hôtellerie. 

ToUe, H. 0,51, L. 0,61. 

Des cavaliers et des bêtes de somme arrivent à une hôtel- 
lerie, pendant que des voitures passent un gué. — Signé: 
P. Verdussen. 

Acquisition du Musée en 1849. 

VERNET (Claude -Joseph), né à Avignon, le 14 août 1714, 
mort à Paris, le 3 décembre 1789. 

Elève d'Antoine, son père, peintre décorateur, et de Man- 
glard, il est réellement le premier de cette famille des Vemet, 
si illustre dans les arts. Il alla en Italie et fut reçu en 1743 
de TAcadémie de saint Luc à Rome. De retour en France , il 
fit de nombreux tableaux, notamment la série des ports de 
France, il fut admis à l'Académie en 1753. — École française. 

105. — Une Marine. 

Toile, H. 0,62, L. 0,97. 

Un grand rocher forme un pont naturel sous lequel passe 
la mer. Au fond, des montagnes, des arbres et une tour, en 
avant, des pêcheurs. 

Le pendant de ce tableau est au Musée d'Orléans. 
Don de M. le marquis de la Rochejaquelein en 1869. 

ZURBARAN (Francisco], né à laFuente de Gantos (Estrama- 
dure) en 1598, mort à Madrid en 1562. 

Elève du licencié Juan de las Roelas, il fut surnommé le 
Caravage Espagnol. Sa vie est à peu près inconnue , on sait 
seulement qu'il fut peintre du roi d'Espagne. — École espagnole. 

106. -- Saint François d'Assise. 

ToUe, H. 0,67, L. 0,55. 

Le saint en buste, vêtu de la robe brune, est en prières, 
les mains jointes et couvertes des stigmates. 
Ce tableau provient du cabinet de M. David de Thiais. 
Acquisition du Musée en 1859 à la vente David de Thiais à Chartres. 
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107. — Sainte Lucie. 

ToUe, H. 4,46, L. 0,68. 

Elle est représentée debout tenant un plat dans lequel sont 
ses yeux et la palme du martyre. Sur le fond est écrit : 
Santa Lucia. 

Ce tableau fait pendant à un autre tableau de Zurbaran , 
Santa Polonia , qui est au Louvre. 

Il â été acheté par le Musée à la vente de M. Marcille, en 1876. 



AUTEURS INCONNUS. 

iÔS. — Portrait de Louis XIV. 

Toile, H. 0,80, L. 0,66. 

Il est représenté en buste , déjà à Page mur, portant la per- 
ruque noire, la cuirasse dorée et le cordon bleu. — Ecole 
française. 

109. Portrait du Duc d'Orléans , régent de France. 

ToUe,H. 1,25, L. 0,93. 

Il est représenté à mi-corps , portant la cuirasse , le cordon 
bleu et la toison d'or, dans l'attitude du commandement. — 
École française. 

Provient de la Mairie de Chartres. 

liO. — Portrait de Maximilien de Béthune, duc de 
Sully, ministre d'État, né a Rosny en 1560, mort 
EN 1641. 

ToUe,U. 0,80,L. 0,66. 

Il est représenté à mi-corps , portant la cuirasse dorée , la 
fraise et Técharpe blanche. — Avec légende. — École française. 
Provient du château de Villebon. 
Don de M. le marquis d^Âligre. 
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iii. — Portrait du même. 

Toile H. 0,58, L. 0,45. 

Il est représenté à mi-corps, portant le haussecol doré, la 
fraise et le pourpoint. — École francaiêe. 
Provient du château de Villebon. 

Don de M»* OOagnier. 

112. — Portrait de M. Tubœup, président a la Cour 

DES Comptes. 

ToUe, H. 0,43, L. 0,37. 

Il est représenté en buste, coiffé de la grande perruque , 
portant la robe noire et le rabbat. — Ecole française. 
Ce portrait été attribué à Nanteuil. 

Acquisition du Musée en 1863. 

113. — Portrait de Claude d'Axigre, fait prisonnier 

AVEC François P' a la Bataille de Pavie en 
1525. 

Toae,H. 0,77, L. 0,56. 

Il est représenté en buste , chapeau à plume rouge , cui- 
rasse, échjarpe blanche, manches à crevés, la main droite sur 
la hanche. — Avec légende. — Ecole française. 

Provient du château de La Rivière , près Pontgouin. 
Don de M. le marquis d*Aligre. 

HA. — Portrait de Ra.oul d*Aligre, commandant au 
SIÈGE DE Chartres en 1590. 
Toile, H. 1,59, L. 0,48. 

Il est représenté en buste, nu -tête, portant une cuirasse 
noire et or. — Avec légende. — École française. 
Don de M. le marquis d*Aligre. 

115. — Portrait d'Etienne d'Aligre , garde des sceaux, 
chancelier de France en 1624. , 
Toile, H. 4,23, L. 1,28. 
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Il est représenté à mi-corps, en robe violette, à simarre 
rouge , assis devant une table sur laquelle est le cofTret con- 
tenant les sceaux , et tenant une lettre. — Avec légende. — 
École française. 

Provient du château de La Rivière , près Pontgouin. 
Don de M. le marquis d'Aligre. 

116. — Portrait de Michel d'Aligre, intendant de 

Gaen en 1661. 

Toile, H. 1,22, L. 1,28. 

Il est représenté à mi-corps, en robe rouge à simarre noire, 
assis devant son bureau, tenant un livre. — Avec légende. — 
École française. 

Provient du château de La Rivière, près Pontgouin. 
Don de M. le marquis d'Aligre. 

117. —• Portrait d'Étienne d'Aligre, Garde des Sceaux, 

Chevalier de France en 1674. 
Toile, H. 1,23, L. 1,28. 

Il est représenté à mi-corps , en robe noire à simarre rouge , 
assis devant une table , et ouvrant la cassette renfermant les 
sceaux. — Avec légende. - École française. 

Provient du château de La Rivière , près Pontgouin. 

Don de M. le marquis d'Aligre. 

118. — Portrait d'Etienne d'Aligre, Président a 

MORTIER DU PARLEMENT DE PaRIS EN 1701. 
Toile, H. 1,23, L. 1,28. 

Il est représenté à mi-corps , en robe rouge fourrée d'her- 
mine, avec la grande perruque, assis dans un fauteuil vert, 
devant une table, dans une bibliothèque. — Avec légende. — 
École française. 

Provient du château de La Rivière , près Pontgouin. 
Don de M. le marquis d'Aligre. 



— so- 
ns. — Portrait d'Etienne Claude d*Aligre , président 

A MORTIER DU PARLEMENT DE PaRIS , PaIR DE 

France, Aïeul du marquis d'Aligre fondateur 
DE l'Asile. 

ToUe,H. 1,46, L. 1,12. 

Il est représenté à mi-corps, debout, en robe rouge fourrée 
d'hermine, donnant lecture d'un arrêt. — Avec légende. — 
École française. 

Provient du château de La Rivière , près Pontgouin. 
Don de M. le marquis d^Âligre. 

120. — Portrait d'Étiennb François d'Aligrb , premier 

Président du Parlement de Paris en 1768, père 

DU MARQUIS fondateur DE L'ASILE. 
Toile, H. 1,46, L. 1,02. 

Il est représenté à mi-corps , en robe rouge fourrée d'her- 
mine et le cordon bleu , lisant assis , sa toque à la main. — 
Avec légende. — École française. 

Provient du château de La Rivière, près Pontgouin: 

Don de M. le marquis d*Âligre. 

121. — Portrait de Louise C. A. Camus de Pontcarré 

MARQUISE D'AlIGRE, FEMME DU FONDATEUR DE 

l'Asile, a Josaphat. 
ToUe, H. 0,60, L. 0,48. 

Elle est représentée en buste, décolletée avec parure de 
diamants, robe empire. — École française. 

Don de M. le marquis d'Aligre. 

122. — Portrait de M&' Ferdinand de Neuville, 

ÉVEQUE DE Chartres de 1657 a 1692. 
Toile, H. 0,57, L. 0,44. 
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Il est représenté en buste , portant la mosette noire bordée 
de pourpre et la croix pastorale. — École française. 
Acquisition du Musée, en 1863. 

123. — Portrait de M«* Pierre VI Augustin-Bernardin 

DE ROSSET DE ROCOSEL DE FlEURY, ÊVBQUE DE 

Chartres de 1746 a 1780. 
ToUe, H. 0,70, L. 0,56. 

Il est représenté en buste , portant la mosette violette bor- 
dée de pourpre. — École française 
Don de M"* Rémy, en 1867. 

124. — Portrait d'André Félibien des Avaux, ne a 

Chartres en mai 1619, mort le 11 juin 1695. 
Auteur d'ouvrages sur les Arts. 
Panneau, H. 0,34, L. 0,26. 

Il est représenté à mi-corps, assis devant une table sur 
laquelle il écrit. Il porte un costume noir Louis XIV. — 
École française, 

Aoiuisition du Musée en 1857. 

125. — Portrait de Louis de Rouvray duc de Saint- 

Simon, viDAME DE Chartres, auteur des mé- 
moires, NÉ EN 1693, MORT EN 1755. 
Toile ovale, H. 0,63, L. 0,54. 

11 est représenté en buste, à Page de 15 ans , portant la 
cuirasse, la perruque et une cravate rouge. — École française. 
Ce portrait a été attribué à Mignard. 
Acquisition du Musée. 

126. — - Portrait de Jean Couard, prévôt et juge 

ordinaire de chartres, de 1622 a 1648, auteur de 

LA COUTUME DU DUCHÉ ET BAILLIAGE DE CHARTRES. 
ToUe,H. 0,61, L. 0,48. 
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Il est représenté en buste, portant le pourpoint noir et le 
grand col blanc. Autour du cadre est écrit : lOH. Govart 
Camut. urbis. prefectus regius , aetatis suse anno salut. 
1631. — École française. 

Acquisition du Muscat* en 1857. 

127. — Portrait de l'abbé Thiers, curé de Champrond 

(Eure-et-Loir), ne a Chartres, le 11 novembre 
1636, mort le 28 février 1703, auteur d'ouvrages 
de Théologie. 

ToUe, H. 0,90, L. 0,70. 

Il est représenté à mi-corps , assis près d'une table chargée 
de musique. Il tient un livre. Il porte la soutane et le petit 
collet. — École française. 

128. — Portrait de M. Champion, juge a Chartres, 

BEAU -FRÈRE DU GÉNÉRAL MaRCEAU. 
Toile, h. 0,54, L. 0,43. 

Il est représenté en buste , portant le chapeau à plumes et 
à cocarde tricolore; le manteau noir et le ruban tricolore 
attachant une médaille à la devise: Respect à la loi. — École 
française. 

Don de M. Billard de Saint-Laumer. 

129 — Portrait de Charles-Alexandre Sanson, con- 
seiller AU Siège présidial , et Bailliage de 
Chartres, 1688-1755. 

Toile, H. 0, 82, L. 0,62. 

Il est représenté à mi-corps , regardant à droite , portant la 
robe et la grande perruque. — École française. 
Acquisition du Musée. 

130. — Portrait d'un jeune Seigneur. 
ToUe, H. 0,34, L. 0,31. 
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Il est représenté en costume Louis XIV, la cuirasse et la 
cravate rouge. 
Ce tableau provient de la vente de Tabbé Galluet, en 1854. 

Acquisition du Musée. 
131 — Portrait de M. Horeau , Avocat a Chartres , 

VICTIME DE LA BANDE d'OrGÉRES LE 7 MAI 1795. 
Toile, H. 0,63, L. 0,71 

11 est représenté en buste , en habit marron et perruque 
poudrée , suspendant sa lecture avec terreur. — École française. 
Don de M. SédiUot en 1852. 

132. — Portrait de M. Gheron , père de Mm« Massot- 
Delaunay. 

Toile, H. 0,80, L. 0,62. • 

Il est représenté à mi-corps, en frac de velours noir^ per- 
ruque à queue poudrée , une main dans sa poche , l'autre tient 
un livre. — Ecole française. 

Don de M"»» Massot-Delaunay, en 1871. 

133 — Jeanne d'Arc 

Toile, H. 1,30, L. 0,95. 

Elle est représentée à mi-corps , vêtue d'une robe du temps , 
et coiffée d'une toque à plumes blanches. Elle tient à la main 
droite une épée levée vers le ciel, au bas est Tinscription 
suivante: In iconem Janœ vocolavriœ viraginis Auréliœ. 
Virgo redit, gallo muta vel imagine fœlix, quam numen 
quondam patriœ non machina misit subridio. Angurium bone 
rex Henrice saluta. De cœlis excita tuis Virgo altéra votis 
fortunet regni auxilium, lancemqz retractet utraque ut anii- 
quum tua sœcla recudat in aurum. C. V. G. 1581 

Copie d'un tableau conservé au Musée d'Orléans. — École 
française du XVb siècle. 

Acquisition du Musée à la vente -de M. Le Brun de Gharmeltes, en 1880. 
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134. — Portrait de Julie-Sophie Gillette de Gonbrin , 

DE Pardaillon d'Antin, descendante du seul 

FILS légitime de M«« DE MONTESPAN, 37« ET DER- 
NIÈRE ABBESSE DE FONTEVRAULT, MORTE SUR UN 
GRABAT d'hôpital A PARIS. 
Tofle, H. 1», L. 0,78. 

Elle est représentée à mi-corps, assise auprès d'un bureau, 
tenant un livre rouge, portant une robe blanche et un voile. 
— École française 

Acquisition du Musée en 1858. 

135. — Portrait de Marie - Anne - Judith Maisonnier, 

SGÈUR ReMY, dernière ABBESSE D'ArCISSES, PRÈS No- 

gent-le-Rotrou. 

ToUe, H. 0,80, L. 0,55. 

Elle est représentée à mi-corps, assise sur un fauteuil, sur 
le dossier duquel est un perroquet. Elle porte une robe 
blanche, un voile noir et un ruban de croix violet. Près 
d'elle , sa crosse. — École française. 
Don de M»* Rëmy en 1867. 

136. — Portrait d'une Religieuse de Saint-Gemme, 

PRÈS Dreux. 

Toile, H. 0,87, L. 0,72. 

Elle est représentée en buste, disant son chapelet. Elle est 
jeune et porte une robe blanche, un manteau bleu et un voile 
noir. — École française. 

Provient de la collection de M. Gilard. 

Acquisition du Musée en 1 858. 

137. — Portrait d'une Religieuse de Saint-Gemme, 

PRÈS Dreux. 

Toile, H. 0,87, L. 0,72. 
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Elle est représentée en buste , tenant un crucifix des deux 
mains. Elle est jeune et porte une robe blainche, un voile noir 
et un manteau bleu. — École française. 

Provient de la collection de M. Gilard. 

Acquisition du Musée en 1858. 



138. — Le Christ. 

Panneau, H. 0,50, L. ,iO. 

Il est représenté en buste , regardant à droite , portant une 
robe verte , et la tête limbée de rayons. 

Don des Frères de la Doctrine Chrétienne en 1844. 

139. — Le Christ en croix. 

Toae,H. 0,62, L. 0,42. 

Le Christ est sur la croix plantée au sommet d'une mon- 
tagne, par un effet de soir. — École française. 

Acquisition du Musée en 1853. 

140. — ViRGINI PARITUR^. 

Panneau rond, H. 0,29, L. 0,19. 

Copie de la Vierge noire de Téglise de Sous-Terre. 
Acquisition du Musée en 1863. 

141. La Vierge tenant l'Enfant Jésus dans ses bras. 

Toile, H. 0,78, L. 0,60. 

La Vierge et Penfant sont entourés de deux anges présen- 
tant les instruments de la Passion , sur fond d'or. 

Ce tableau provient de la collection Campana. où il portait 
le lio 16. — École by%antine, • 

Don de FEtat. 
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142. — La Fuite en Egypte. 

Toile, H. 0,50, L. 0,64. 

La Vierge sur un âne , tenant l^Enfant sur ses genoux , sous 
la conduite de saint Joseph, passent sur un pont de bois, 
au pied d'un mamelon couronné de ruines , au milieu des 
montagnes. Des pasteurs se mettent à genoux sur leur pas- 
sage. — École française. 

Acquisition du Musée en 1855. 

143. — Le Saint-Esprit descendant sur la Vierge et 

LES Apôtres. 

Panneau, H. 2,86. L. 1,39. 

La Vierge , assise au milieu des Apôtres , regarde vers le 
Ciel, duquel descend le Saint-Esprit, sous la forme d'une 
colombe. — École française du XVHb siècle. 

Acquisition du Musée en 1877. 

144. — Ex voto a Notre-Dame de Liesse a l'église 

Saint-Maurice, près Chartres. 

Toile, H. 1,32, L. 1,0-2. 

La Vierge et TEnfant dans un nuage au-dessus de TégLise 
Saint-Maurice. En avant, un prêtre en surplis et étole, 
Mes»^» Cardin Bine t, curé; un bourgeois, Jean Dubois, dict 
Natter Vert, et sa femme Jacqueline Ma..., tous à genoux 
présentent un enfant au maillot. Au milieu, cette légende : 
Exaudivit vocem ejus et reversa est anima pueri intra eum. 
(3 lib. reg. cap. 17). Dans un coin, un écusson surmonté 
d'une crosse d'évêque , portant d'argent au chevron de sable 
accompagné de trois abeilles de sable, 2 en chef 4 en pointe, 
écartelé d'argent à la bande de sable. 

Ce tableau a été reproduit dans les Mémoires de la Société 
archéologique d'Eure-et-Loir. -; École française. 

Don de M™» Rémy en 1867. 
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145. — - Saint-Pierre. 

Panneau, H. 0,32, L. 0,26. 

Il est représenté à mi-corps , tenant un livre d'une main , 
la clé de l'autre , et est nimbé d'or. 

Ce tableau provient delà collection Gampana, où il figurait 
sous le n° 335. — École ombrienne. 

Don de l'Etat. 

U6. — Saint Jérôme. 

Cuivre, H. 0,16, L. 0,13. 

11 est à mi-corps, tenant un crucifix à la main, demi-vêtu 
d'une draperie rouge. — École flamande. 
Acquisition du Musée. 

147. — Les Noces Aldobrandines. 
Toile, H. 1,00, L. 2,16. 

Une jeune épousée , couverte du voile nuptial , cause avec 
une suivante pendant qu'une autre verse des parfums, et 
qu'une autre s'assure avec la main de la température de l'eau 
d'un vase que remplit un jeune homme. Derrière elle, l'époux 
attend assis au bas du lit nuptial. Devant lui est un groupe 
de jeunes filles dont une pince de la lyre. 

Copie d'une fresque découverte en 1606, dans une maison 
antique située près l'arc de Gallien, sur le mont Esquilin, à 
Rome , représentant le mariage de Bacchus et Cora , ou celui 
de Pelée et Thétis, ou de Manlius et Julie. Transportée 
d'abord dans la villa Aldobrandini qui lui a donné son nom , 
cette fresque fut ensuite vendue au pape Pie VII qui la fit 
déposer au Vatican où elle est encore aujourd'hui. 

Le Poussin , pour conserver l'image de cette fresque qui se 
détériorait, disent les uns, pour étudier le costume antique, 
disent les autres , en aurait fait plusieurs copies dont une au- 
rait été envoyée par lui à M. de Chanteloup , son ami. 

On a prétendu que ce serait cette copie qui passa plus tard 
dans les mains de M. Lauraguais, puis dans celles de M. Sage 
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dont la veuve la laissa à M. Le Brun de Charmettes. — École 
française du XVH* siècle. 

Aciiuisition du Musée à la vente de M. Le Brun de Gharmettes , en 1880. 

148. — LÉDA. 

ToUe,H. 0,82,L. 0,65. 

Léda est assise près d'une fontaine, de laquelle sort le 
cygne, deux amours sont autour d'elle; dans le ciel, Paigle 
de Jupiter tient la foudre. — École française du XVïIb siècle. 

Don de M. E. Gérry en 1879. 

149. — Henri IV pendant le seègb de Chartres , le 

15 FÉVRIER 1591. 

Panneau, H. 0,40, L. 0,50. 

Henri IV, entouré d'officiers , observe l'effet de ses batteries 
qui bombardent la ville , dont un quartier, Saint-Jean , est en 
flammes. 

Ce tableau provient de la collection de M. Gilard, et a été 
exposé à Chartres en 1858 avec l'attribution de Porbus. — 
Ecole flamande. 

Acquisition du Musée en 1858. 

150. — HÉRODIADE. 

Toile, H. 1,04, L. 0,78. 

Elle est représentée à mi-corps , tenant dans un bassin la 
tête de saint Jean-Baptiste , qu'une vieille femme regarde en 
mettant ses lunettes. Ce tableau avait été attribué à Seghers. 
— École flamande. 

Acquisition du Musée en 1858. 

151. — Paysanne de la Sabine. 

ToUe, H. 0,73, L. 0,97. 

Une Romaine, coiffe blanche et robe jaune, tient à deux 
mains un vase de fleurs. 
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Ce tableau, de TÊcole italienne, provient du Louvre et a 
été donné 1872 par radministration des Beaux- Arts. 

152. — Vue de Chartres au XVP siècle. 

ToUe, H. 1,43, L. 1,70. 

Vue cavalière de la ville, prise de la Gourtille, par un 
soleil couchant. — École française. 

Don de M. Vintant en 1849. 

153. — Un canal de Hollande. 

Panneau, H. 0,80, L. 0,68. 

Des maisons construites sur des murs que longe un canal, 
sur lequel sont deux barques. 

Ce tableau provient de la collection de M. David de Thiais, 
et a été exposé à Chartres en 1858, avec Tattribution de 
Decker. ~ École hollandaise. 
Acquisition du Musée en 1859. 

154. — Paysage. 

ToUe, H. 0,18, L. 0,33. 

Eglise gothique et porte fortifiée sur le bord d'une rivière. 

Ce tableau, imité de Van Goyen, provient de la collection 
de M. David de Thiais , et a figuré à Texposition de Chartres 
de 1858. — École hollandaise, 

Acquisition du Musée en 1858. 



155. — Nature morte. - 
Toile, H. 0,41 , L. 0,32. 

Des roses, des giroflées, des narcisses, des géraniums et 
des œillets dans un vase bleu, au bas duquel sont des fraises. 
— École française. 

Don de M°>« Massot-Delaunay, en 1871. 
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156. — Nature morte. 

Toile, H. 0,3ï,L. 0,24. 

Des roses, des roses trémières , des œillets d'Inde, des pois 
à fleur et des pensées dans un verre d'eau. — École française, 
DoD de Mb« Massot en 1871. 

157. — Nature morte. 

ToUe H. 0,45, L. 0,54. 

Un melon ouvert, deux grappes de raisin et une pomme. 
— École française. 

Acquisition du Musée en 1858. 

158. — Nature morte. 

ToQe, H. 0,54, L. 0,68. 

Sur ime table couverte d'une nappe, ime chopine alle- 
mande, un verre et im pain, accompagnés d'une assiette de 
gâteaux , d'une bouteile, d'un morceau de fromage de Gruyère , 
de noix et d'un couteau. — Ecole française. 

Acquisition du Musée en 1858. 
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DESSINS, PASTELS, AQUARELLES, 
MINIATURES. 
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BEAU (Emile), né à Paris le 1«^ mars 1810, élève de Lafond 
et de récole des Beaux- Arts. Expose depuis 1852 ; médaille 
en 1855. Architecte et lithographe. — Ecole française. 

459. -— Passion de N.-S. Jésus-Christ. 

Verrière du XII« siècle , de la façade occidentale de la Cathé- 
drale de Chartres. 

.Aquarelle, H. 1,34, L. 0,37. 
Signée : Emile Beau , 1859. 
Acquisition du Musée en 1872. 

160. — Vie de N.-S. Jbsus-Christ. 

Verrière du XIP siècle , de la façade occidentale de la cathé- 
drale de Chartres. 

Aquarelle, H. 1,76, L. 0,63. 
Signé : Emile Beau, 1855. 
Acquisition du Musée en 1872. 

161. — Arbre de Jessé. 

Verrière du Xll« siècle de la façade occidentale de la cathé- 
drale de Chartres, chromolithographie retouchée à Taqua- 
relle, faisant partie de la monographie de la cathédrale. 
H. 1,34, L. 0,37. 
Aaïuisition du Musée en 1872. 
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162. — Notre-Dame de la Belle- Verrière. 

Verrière du XIII» siècle , à Tétage inférieur des bas-côtés 
du chœur, façade méridionale de la cathédrale de Chartres, 

Aquarelle, H. 1,24, L. 0,39. 

Signé : Emile Beau, 1853. 

Acquisition du Musée en 1872. 

163. — LÉGENDE DE SAINT EuSTACHE. 

Verrière du XIII» siècle, à Tétage inférieur de la façade 
septentrionale des bas- côtés de la nef, à la cathédrale de 
Chartres. 

Aquarelle, H. 1,63, D. 0,56. 

Acquisition du Musée en 1872. 

164. — La Vierge et l'Enfant; — Isaïb portant saint 

Martin; — Jérémie portant saint Luc; — EzÉ- 

CHIEL PORTANT SAINT JeAN; — DaNIEL PORTANT 

SAINT Marc. 

Cinq aquarelles dans un même cadre, H. 0,91 , L. 1,18. 
Acquisition du Musée. 

Ces aquarelles et toutes celles des numéros précédents 
étaient destinées à servir de modèles pour les planches de la 
monographie de la cathédrale de Chartres. 

165. — Bellel. (Voir à la peinture.) 

Deux enfants jouant au bord d'un ruisseau qui forme cas- 
cades au milieu d'un bois. — Signé : J.-J. Bellel. 
A été exposé à Chartres en 1869. 

Acquisition du Musée en 1869. 



BERTIN (François-Edouard), né à Paris, le 7 octobre 1797, 
mort en 1871. 
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Elève de Girodet et de Técole des Beaux-Arts , il exposa de 
1827 à 1853 , eut une médaille en 1827, et fut fait chevalier de 
la Légion d'honneur en 1833. A la mort de son frère, en 1853, 
il prit la direction du Journal des Débats qui Tabsorba tout 
entier et lui lit abandonner les Beaux-Arts. — École française, 

166. — Vue prise a Lauterbronn (Suisse). 

Dessin, H. 0,46, L. 0,59. 

Un chalet au milieu des bois , sur le versant d'une monta- 
gne, au bas, un petit torrent.— Signé : Edouard Bertin, Lau- 
terbronn. 

Don de M»»«» Bertin en 1872. 

167. — Vue prise a Népri (Italie). 

Dessin, H. 0,43, L. 0,39. 

U;n torrent resserré entre deux coteaux couverts d'arbres. 
Au fond, un aqueduc à plusieurs étages d'arcades. Signé ; 
Edouard Bertin, Népri. 
Don de Mm^ Bertin en 1872. 



BOUCHOT. (Voir à la peinture). 

168. — Ulysse d'après une Fresque de Pompéi. 

Dessin, H. 0,23, L. 0,27. 

Ulysse , assis sur un fût de colonne , tenant une baguette à 
la main , regarde Pénélope debout à gauche ; à droite , une 
femme regarde par une fenêtre. 
Don de M. Cam. Marcille en 1874. 

169. — Figure d'Étude. 

Dessin, H. 0,44, L. 0,37. 

Académie d'homme nu, debout, vu de dos, d'après le mo- 
dèle. Dans le fond, une esquisse d'académie, — Signé: Fr. 
Bouchot- 
Don de M. Cam. Marcille en 1874. 
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GUVIBR ((ieorges), célèbre naturaliste, surnommé TArioste 
du XIX« siècle, né à Montbéliard en 1769, mort à Paris en 
1832. Successivement professeur aux écoles centrales, sup- 
pléant de la chaire d^Anatomie comparée au Muséum, profes- 
seur au collège de France , il fut membre de Tlnstitut , grand 
maître de rUniversité, conseiller d'Êlat et pair de France. 
Il a fait faire à Tanatomie comparée de tels progrès qu'il est 
considéré comme l'auteur de cette science. Il publia un grand 
nombre d'ouvrages , principalement Tbistoire naturelle. 

170. •— 1:n Grillon. 

Dessin mine de plomb, H. 0,097, L. 0,073. 

Il est copié d'après nature. Au-dessus est cette inscription: 
Croquis de Cuvier. A. M. F. 



DELAGLUZE( Jean-£dme-Pascal-Martin),né à Paris en 1778. 

Klève de David, du baron Regnaull et d'Aubry, 'cet artiste 
s'est surtout adonné aux miniatures. Il a exposé des portraits 
de 1810 à 1827 et obtenu une médaille en 1810. Il a fait aussi 
de la grande peinture , notamment un Saint-Jean prêchant 
dans le désert. — Ecole française. 

171. — Portrait de M. Lesage (Jean -Baptiste- Taurin), 
ancien avoué, né a chartres, en 1767 paroisse 
Saint- Saturnin, décédé a Chartres, le 27 dé- 
cembre 1840. 
Miniature ronde de 0,065 de diamètre. 

Il est représenté âgé déjà, en habit noir et cravate blanche. 
Signé : Martin 1820. 

Don de M»»» OUagnier, veuve Lesage, en 1873. 



GALOT ou GALLOT , professeur de dessin à l'école centrale 
de Chartres , vivait à la fin du XVIIlo siècle et au commen- 
cement du XIX». On no connaît rien de la vie de cet artiste , 
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qui fut père de Théodore-Alphonse Gallot, dont le Musée 
possède un tableau. — École française, 

172. — • Jeanne d*Arc. 

Miniature, H. 0,07, L. 0,06. 

Elle est à mi-corps et tient son épée levée. 
Don de M. Gallot-Lesage en 1840. 

GATE, né à Tarbes (Hautes-Pyrénées), mort en 1866. 
11 fut élève d'Aubry et se livra à la miniature. Il prit part 
aux expositions de 1831 à 1861 et obtint une médaille en 1837. 

— École française, 

173. — Portrait de S. M. l'Empereur Napoléon III. 

Miniature ovale, H. 0,20, L. 0,15. 

Il est représenté en buste , portant le costume de général et 
le manteau d'hermine. — Signé Gaye. 
Cette miniature a été exposée en 1859. 

. Don de FÉtat en 1863. 

174. — Portrait de S. M. lImpératrice Eugénie. 

Miniature ovale, H. 0,20, L. 0,15. 

Elle est représentée en buste , décolletée , portant une robe 
grise garnie de dentelles et une parure de perles. — Signé 
Gaye. 

Cette miniature a été exposée en 1859. 
Don de l'État en 1863. 

6IRARDIN (M"» Pauline-Joannis), née à Paris, élève de 
Joannis et de Redouté. Expose depuis 1843, médaille en 1846. 

— Ecole française, 

175. — Aubépines. 

Aquarelle, H. 0,43, L. 0,52. 



\ 



— 66- 

Groupe de fleurs d*épines roses et blanches, mêlées de 
pensées. 
Cette aquarelle a été exposée en 1870. 

DonderÉUten 1871. 



LAGHARMOIS (Loup, Petey de), né à Chartres le 25 mars 
1824. Receveur de Tenregistrement, amateur d^art. — École 
française, 

176. — Plan d'une Mosaïque Romaine trouvée a Mienne, 
PRÂs Marbouê (Eure-et-Loir), en 1836. 
Aquarelle, H. 0,80, L. 0,66. 

Ce plan est à Téchelle de 1/16. Au-dessus sont trois aqua- 
relles représentant des détails , sur une grande échelle. 
La Mosaïque de Mienne est aujourd'hui en partie détruite. 
Don de Fautenr. 



LASSUS (Jean-Baptiste-Antoine), architecte, né à Paris, le 
19 mars 1807, mort à Vichy le 15 juillet 1857. 

Elève de Labrouste, il exposa aux salons de 1833 à 1839, et 
eut des médailles en 1833 et 1834. Il s'adonna surtout à Tar- 
chitecture ogivale dont il propagea le goût , et fut chargé de 
nombreuses restaurations de cathédrales^ notamment de celles 
de Paris et de Chartres. Chevalier de la Légion-d'Honneur en 
1850, il obtint une 2* médaille à PExposition universelle de 
1855. - ÉcoU française. 

177. — Façade occidentale de la Cathédrale de 
Chartres. 

Lavis, H. 2,42, L. 1,82. 

Plan en élévation de cette façade , dressé en vue des res- 
taurations qui ont suivi Tincendie de 1836. — Signé Lassus. 
Ce lavis a été exposé en 1839. 

Don de FEtat en 1840. , 
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LE BLANd (voir à la peinture). 

178. — Le Chêne quinquet. 

Pastel, H. 0,44, L. 0,38. 

Paysage pris dans la forêt de Rambouillet, près Pétang de 
La Tour. 
Acquis par le Musée en 1875 à la vente faite après son décès. 

179. — Portrait de Camille Marcille, Conservateur 
DU Musée de Chartres. 

Dessin à la plume, H. 0,18, L. 0,12. 

Il est représenté en buste de trois quarts. 

Don de M»»* Le filanc en 1875. 



MANOZZI (Giovanni di Santo Givanni), né en 1590, mort 
en 1636. 

Élève de Roselli , il dut s^échapper de la maison paternelle 
pour se livrer à son goût pour les arts; il fut protégé par 
Côme II de Médicis à Florence , pour lequel il exécuta de 
nombreuses fresques. Un accident dérangea ses facultés men- 
tales. Néanmoins il fut à Rome où il eut grand succès. Il 
revint à Florence qu'il ne quitta plus. Ses peintures à Phuile 
sont fort rares. Il fut surnommé Giovan da San Giovanni. — 
École florentine, 

180. — Satyres. 

Dessin à la sanguine, H. 0,455, L. 0,135. 

Un satyre assis cause avec deux autres debout derrière lui, 
Pun d'eux est drapé. 

Ce dessin provient de la collection Mariette où il figurait 
sous le n» 474. 

Don de M. Moreau en 1872. 



— 68 — 



MICHEL (Victop-Augustm), né à Morancez (Eure-et-Loir), 
le 4 avril 1828 , élève de P. Gilbert. Professeur de dessin au 
collège de Chartres. — École française. 



181. — Portrait de l'abbé Jean -Nicolas -Augustin 
Calluet, chanoine honoraire, ancien principal 
du collège de chartres , conservateur du musée 
de cette ville, né a chartres le 5 mai 1791, 
MORT A Chartres le 16 mai 1863. 
Dessin rehaussé, H. 0,34, L. 0,28. 

11 est représenté à mi-corps , assis devant son bureau chargé 
de livres, et écrivant. — Signé Michel, 1863. 

Don de M. Tabbé GaUuet, en 1863. 



NATOIRE (Charles-Joseph), né à Nîmes le 3 mars 170O, 
mort à Castel-Gandolfo , près Rome, en 1777. 

Son père, architecte et sculpteur, né à Nancy, renvoya 
étudier la peinture à Paris , sous Lemoine. En 1721, il remporta 
le grand prix et à Rome le 1" prix de TAcadémie de Saint- 
Luc. Revenu à Paris, il fut reçu de l'Académie en 1734, et il 
devint professeur en 1837. En 1751, il fut nommé directeur 
de TÉcole de Rome, en remplacement de J.-F. de Troy. II y 
resta jusqu'en 1875 qu'il se retira à Castel-Gandolfo. — École 
française. 

482. — Trois Têtes de jeunes filles. 
Dessin, H. 0,31, L. 0,26. 

Ce sont trois têtes d'étude , dont l'une à la pierre noire , les 
deux autres à la sanguine. 
Don de M. Moreau en 1872. 



DE NOIRETE«RE {M"«). 

Vivait au XVIII* siècle. — * École française. 
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183. — Portrait de Gaucher (Charles -Emile), gra- 
veur, NÉ A Paris, en 1749, mort en 1804. 
Miniature ovale, H. 0,05. 

Il est représenté à mi-corps à gauche , la tête tournée de 
face. Il porte un habit gorge de pigeon, et est signé : M"« de 
Noireterre, 4787. 

Don de M""» Roux, en 1880. 



ROCARI (le Comte Pierre), né à Venise en 1707, mort en 
1762. 
La vie de cet artiste est peu connue. — École vénitienne, 

184. — Les Noces de Gana. 

Esquisse lavée au bistre , H. 0,41 , L. 0,29. 

La Madeleine lave les pieds de N.-S. assis à une table, 
dans un palais à hautes colonnes ; au devant sont deux ser- 
viteurs, Tun debout, Tautre à genoux près un vase. 
Don de M. Moreau en 1872. 



SERGENT (Anne -François), né à Chartres le 9 octobre 
1751, mort à Nice le 24 juillet 18^7. 

Il s'adonna de préférence à la gravure et inventa un pro- 
cédé de gravure en couleurs. L'an VI , il exposa un portrait 
de son beau -frère, le général Marceau, gravé d'après ce 
procédé. Il avait épousé Marie Marceau, qu'il surnomma, de 
l'anagramme de son nom , Emira. Elle avait fait l'éducation 
de son frère le général , et se h vra aussi à la gravure. Ser- 
gent se lança dans la politique et fut membre de la Conven- 
tion. Il prit part aux salons de 1793 à 1801. — École française, 

185. — Portrait de Femme. 

Dessin, H. 0,26, L. 0,19. 

Elle est représentée en buste de profil , portant une coiffure 
Marie- Antoinette , dans un médaillon de draperies, au bas 
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duquel sont des attributs de la Musique. — Signé : Quel 
relratto designo Fr. Sergente , anno 1772. 
Acquisition du Masée en 1872. 



DE VILLIERS (Qaude- François), né à Montpellier 1754, 
mort à Montpellier le 14 mars 1837. 

Son père, receveur général des fermes de la Province du 
Haut-Languedoc, lui céda sa charge qu'il occupa jusqu'à la 
Révolution. Ce n'était que pour employer ses loisirs qu'il se 
livrait au dessin et surtout au pastel. 

Il fut le père du fondateur du Musée de Chartres. — École 
française. 

186. — Portrait d'Hobimb. 

Pastel, H. 0,44, L. 0,28. 

Il est représenté en buste , de face , cheveux et barbe longs 
et blancs, portant un habit bleu, et une médaille sur laquelle 
est signé : de ViUiers fecit, 1777. 
Don de M. de Yilliers. 



AUTEURS INCONNUS. 

187. — Portrait du Duc de Mayenne. 

Miniatare, cuivre ovale, H. 0,50, L. 0,40. 

Il est représenté en buste , vêtu d'un pourpoint rouge. Der- 
rière est écrit : « Duc de Mayenne , père naturel de Jean des 
Feugerest, p. à la chapelle Fouet. Peint, 1595. » — École fran^ 
çaise. 

Acquisition du Musée en 1878. 

188. — Portrait de Philippe Hurault de Ghiverny, 

SIEUR D'EcCLIMONT, CHANCELIER DE FRANCE, 1527- 

1599. 

Miniature, panneau octogone, H. 0,135, L. 0,115. 
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Il est représenté en buste , regardant à droite et vêtu de 
noir. Derrière est écrit : « Philippe Hurault de Chivemy, 

S9«" d'Esclimont , né à Ghiverny le 1527 , mort à Ghivemy, 

le 29 juillet 1599, à 72 ans, père de Henry Hurault, C»« de 
Chivemy, sieur de Gallardon et de Philippe Hurault, évêque 
de Chartres et abbé de Saint -Père, par Anne de Thou, sa 
femme. » Ce portrait est un original qui vient du château 
d'Eclimont, conservé par le curé de Gallardon. (P. 319, Sou- 
chet.) — École française XVI* siècle. 
Don de M"»» Roux en 1879. 



vj^l..^ 
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SCULPTURE, ARCHITECTURE, 
INSCRIPTIONS. 



BADUFLE (Paul-Albert) . né à Chartres le 23 août 1856. 
Élève de Técole des Beaux- Art s et de MM. Jouffroy et Che- 
nillon, expose depuis 1874. — École française, 

189. — Philippe Desportes , poète, né a Chartres, en 

1545, mort en son abbate de Bonport, en 1616. 
Buste plâtre, H. 0,30. 

Il est en pourpoint à fourrures et à creyés , le col rabattu. 
Ce buste a été exposé en 1874. 
Don de Fauteur. 

190. — HORATIUS GOCLÈS, 

SUtue plâtre, H. 1,05. 

Il est représenté debout , se préparant à se défendre du 
poing. 

Figure d'atelier d'après le modèle ayant obtenu une première 
mention au concours d'école de 1875. 
Don de Tauteur. 

CANOVA (Antoine), né à Possagno le V^ novembre 1757, 
élève de Torretti et Ferrari, mort le 12 octobre 1822. 

Sa réputation s'établit de bonne heure. Il quitta Venise en 
1779 pour venir à Rome , où ses œuvres prirent au Belvédère 
la place qu'avaient occupée les antiques. Il vint à Paris à 
plusieurs reprises , et y fit les bustes de l'Empereur et de 
l'Impératrice. Il venait de construire un temple à Possagno 
quand il mourut. — École italienne. 
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191. — Une Muse. 

Statue en albâtre, H. 0,30. 

Elle est représentée dansant. Copie de Canova. 
Don de M. Tabbé Galluet en 1863. 



GHENILtON (Jean-Louis), né à Anteuil (Seine , le 13 no- 
vembre 1810, mort a Paris en 1876. 

Élève de David d'Angers , de d'Aubigny et de Técole des 
Beaux- Arts, il prit part aux expositions depuis 1835 jusqu'à 
Tannée même de sa mort. Il fit des statues pour les églises 
Saint-Vincent-de-Paul, Sainte-Clolilde de Paris, pour la ca- 
thédrale du Mans , et fut chargé du buste en marbre de Collin- 
d'HarleviUe installé en 1856 à THôtel-de-ViUe de Maintenon. 
— École française. 

192. — Jeune Berger. 

Groupe en bronze, H. 1,10. 

Un jeune berger, un genou en terre , arrache une épine de 
la patte d'un épagneul assis devant lui , et qui lui lèche la 
main. 

Ce groupe, qui a été exposé en 1876 , a été donné en 1879, 
par le ministère des Beaux-Arts. 



CIRASSE (Louis-Joseph-Félix) , né à Chartres le 4 avril 1853, 
élève de l'école des Beaux-Arts et de M. Cavelier, expose 
depuis 1874. — École française, 

193. — L'ACHILLE, COPIE DE l' ANTIQUE. 
Statue plâtre, H. 1,06. 

Cette statue a obtenu le 3» prix au concours de l'école en 
1872. 

Il est nu et casqué, la jambe gauche a un anneau, il porte 
un bâton à la main. 

' Don de Tauteur. 
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194. — Figure d'Homme couché , étude sur le modélis 

VIVANT. 

Statue idàtre, H. 0,72. 

Il est nu, se relève sur la main gauche , tendant la droite 
comme pour implorer secours. 
Don de Tauteur. 

195. — M. Thiers , libérateur du territoire. 

Plâtre, H. i,39. 

La statue de M. Thiers , tenant le drapeau national , sur- 
monte une colonne dont le piédestal est orné de figures allé- 
goriques. 

Projet de monument à élever à Nancy, fait en 1878. 
Don de Tauteur. 

GLUZEL (Jean-Jules-Désiré) , né à Chartres le 31 mars 1852, 
élève de Técole des Beaux-Arts et de M. CheniUon. - École 

196. — Mathurin Régnier. 

Buste en plâtre, H. 0,95. 
Ce buste a été modelé en 1869. 
Don de l'auteur. 

DUBOIS (Paul), né à Nogent-sur-Seine (Aube), élève de 
Toussaint, membre de Tlnstitut, directeur de Técole des 
Beaux- Arts, oflQcier de la Légion d'honneur, expose depuis 
1857 et a obtenu des médailles en 1863 et 1867 et des médailles 
d'honneur en 1865, 1876 et 1878. — École française, 

197. — Le chanteur Florentin. 

Statue bronze, H. 0,92. 

Réduction de Barbedienne de la statue qui avait été exposée 
en plâtre en 1865 et en bronze en 1867. Elle avait été offerte 
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par les commerçants de Chartres à M. Elie Dubois, en recon- 
naissance de Torganisalion qu'il avait donnée à l'exposition 
industrielle de Chartres en 1869. 
Don de M. Elie Dubois. 



DUMONT (Jacques-Edme), né à Paris en 1761, élève de 
Pajou, obtint le 2" grand prix de Rome en 1786 et le premier 
en 1788. 

De retour en France, il prit part aux expositions depuis 1800 
jusqu'en 1824. Il travailla pour Tarc-de- triomphe du Carrousel 
et la colonne Vendôme. — École française, 

198. — Le Général Marceau (François-SéveriniDes- 

GRAVIERS), NÉ A ChARTRS EN 1769, TUÉ A LA BA- 
TAILLE d'Altenkirchen en 1796. 
Buste plâtre, H. 0,70. 

Le buste original était aux Tuileries, dans la salle des Ma- 
réchaux. Il a été exposé en 1800. 
Don de M. Prévôteau. 

FRISON (Barthélémy), né à Tournai (Belgique) , naturalisé 
français. Elève de Ramey et Dumont, expose depuis 1847. 
Médailles en 1851 et 1863. — ÉcoU française, 

199. — Libation a Bacchus. 

Statue marbre, H. 1,95. 

C'est une Bacchante nue, debout, suspendant une grappe 
de raisin sur sa tête, pendant que l'autre main laisse pendre 
une coupe, près un autel placé derrière et couvert de raisins 
et de draperies. — Signé : By. Frison, 1866. 

Cette statue a été exposée en 1866 et en 1867. 
Don de TÉtat. 



HOUDON (Jean- Antoine), né à Versailles en 1740, mort 
en 1828. 
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Elève de Lemoine^ de Pigale et de Pécole des Beaux-Arts. 
Grand prix de Rome en 1739, il resta longtemps en Italie, et 
prit part aux salons de 1771, 1773 1775 ; il fut agrégé à TAca- 
démie en 1774, puis professeur en 1778. Membre de Tlnstitut 
et de la Légion-d'Honneur, il fut professeur à Técole des 
Beaux-Arts. — École française. 

200. — CoLLiN d'Harleville (Jean-François), poète dra- 
matique, NÉ A MÉVOISINS, PRÈS CHARTRES, EN 1755, 

MORT A Paris en 1806. 
Buste plâtre, U. 0,51. 

Ce buste a été moulé sur nature après la mort de Collin 
d'Harle ville. — Signé ; Houdon f*. 



HUSSON (Honoré-Jean- Aristide), né à Paris en 1803, mort 
en 1864. 

Elève de David d'Angers, il obtint le 2« grand prix de Rome 
en 1827, puis le 1" grand prix en 1830. De retour de Rome, il 
prit part aux expositions de 1837 à 1855, et obtint des mé- 
dailles en 1848 et 1855. Il fut membre de Plnstitut. — École 
française, 

201. — MUCIUS SC^VOLA, DEVANT LE ROI PORSENNA. 

Bas-relief, H. 1,54, L. 1,58. 

Mucius Scaevola, suivi de trois guerriers, nu et armé, tenant 
son fourreau vide, place son poing sur un réchaud allumé de- 
vant Porsenna, assis, entouré de prêtres et de soldats. Un 
guerrier mort est couché sur le devant. 

C'est sur ce bas -relief que Husson obtint, en 1827, le 
deuxième grand prix. 
Don de Tauteur. 

202. — Bailly (Jean-Sylvain), Maire de Paris, nîs 

LE 15 septembre 1736, MORT LE 12 NOVEMBRE 1793. 

statue plâtre, H. 0,94. 
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U est debout, en costume de Maire, Técharpe en sautoir, 
tenant un cahier de papiers à la main.' — Signé ; par A. 
Husson. 

Don de Tanteur. 



LEQUESNE (Eugène-Louis ) , né à Paris en 

Elève de Pradier, prix de Rome en 1844, médaille de !'• 
classe en 1855 et une à Texposition universelle de 1855, che- 
valier de la Légion d'Honneur en 1855, expose depuis 1851. — 
École française. 

203. — A QUOI RÊVENT LES JEtJNES FILLES. 

Statue plâtre, H. 1,40. 

Une jeune fille drapée est endormie, la tête penchée sur 
répaule gauche. Autour d'elle sont trois amours , dont Tun 
lui apporte des pavots , un autre un collier, et le troisième 
lui met au doigt un anneau, symbole du mariage. — Signé ; 
E. Lequesne , 1874, 

Don de Tauteur en 1880. 

204. — Vercingétorix , vaincu, bravant les soldats 

ROMAINS. 

Statue plâtre, H. 2»», 

U est debout, nu, attaché à un arbre, le regard fier et le 
bras menaçant. A ses pieds sont son casque, son sabre 
brisé , et une enseigne brisée portant le nom de LUTETIA. 
" — Signé : E. Lequesne, 1876. 
Don de Tauteur en 1880. 



OUDINÉ (Eugène-André), né à Paris, élève de MM. Galle, 
Pelitot , Ingres. 

Prix de Rome en 1831; expose depuis 1837, 1839, 1843, 1848 
et 1855. Chevalier de la Légion d'Honneur en 1857. ■— École 
flamande. 
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205. — André Félibibn des Avatjx, né a Chartres en 
MAI 1619, MORT A Paris le 11 juin 1693, auteur 
d'ouvrages sur les arts. 

Buste, plâtre, H. 0», 90. 
C'est un moulage du buste qui se trouve à Versailles. 
Acquisition du Musée. 

PARFAIT (Henri-Charles), né à Chartres, le 25 septembre 
1810, mort à Chartres, le 27 avril 1873, fut longtemps employé 
aux travaux de réparation de la cathédrale de Chartres. — 
École française, 

206. -— Morainville, chansonnier beauceron, né a 
Rouen le 17 mars 1795, mort a Chartres le 
20 juillet 1851. 

Buste cire, H. 0,09. 
Don de M. de Saint-Laumer. 



PILON (Germain], né au Loué, près le Mans, ou à Paris 
en...., mort à Paris en 1590. 

Le lieu et la date de sa naissance sont encore inconnus, 
mais il fit ses études à Paris , et suivit Tinfluence du Prima- 
tice. Cet artiste très fécond travailla notamment aux tom- 
beaux de François !•' et de Henri 11, dans Téglise de Saint- 
Denis. Il fut sculpteur du roi Charles IX et habita Thôtel de 
Nesle. — École française. 

207. — Saint-Paul. 

Statue marbre , H. I,i3. 

11 est représenté debout, tenant un livre ouvert de la main 
droite, de la gauche la poignée d'un sabre qui est cassé. 

Cette statue ornait la chapelle du collège de Chartres ; elle 
est attribuée à Germain Pilon. 

PRÉAULT (Antoine- Auguste), né à Paris en 1809, mort en 
îtte viUe le il ianvier 1870. 



cette viUe le il janvier 1870. 
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Elève de David d'Angers , il prit part aux expositions an- 
nuelles depuis 1849, et donna plusieurs œuvres remarquables; 
entre autres ; le Christ de Saint -Gervais, Tabbé de TEpée 
pour la façade de THÔtel-de- Ville , Clémence Isaure pour le 
Luxembourg , la Douleur au Cimetière des Juifs. Il eut une 
exposition posthume en 1879, portrait de M. M***, bas-relief 
en plâtre bronzé. En 1849, il obtint une médaille et fut fait 
chevalier de la Légion d'Honneur en 1870. Il appartenait à 
récole romantique. — École française. 

208. — Une Tuerie. 

Bas-relief en bronze, H. 1,33, L. 1,03. 

Une femme en furie , échevelée , tenant son enfant mort , 
insulte un guerrier casqué , impassible , pendant qu'une autre 
femme renversée repousse un nègre grimaçant ; en avant , 
un guerrier blessé hurle en mourant. Tous ces personnages 
sont en buste. — Signé : Aug. Préault , 1854. Au haut est 
écrit : Tuerie. 

Le plâtre a été exposé en 1850. 
Don de TEtat en 1869. 

THOMAS (Gabriel-Jules) , né à Paris en 1821. Elève de Du- 
mont et de l'Ecole des Beaux- Arts. Prix de Rome en 1848. 
Expose depuis 1851. Médailles en 1857, 1861 et à l'Exposition 
universelle de 1867. Membre de la Légion-d'Honneur en 1867. 
— École française. 

209. -— Le général Marceau ( François -Séverin Des- 

graviers, né a chartres en 1769, tué a la ba- 
TAILLE D'AlTENKIRCHEN EN 1796. 

Statue plâtre, H. 1,38. 

Il est représenté en uniforme de hussard , debout , la main 
gauche appuyée sur son sabre, et donnant im ordre de la 
main droite. Cette épreuve a servi pour la mise au point de 
la statue en pierre, placée à la façade du Louvre donnant 
sur la rue de Rivoli. — Signé : C. J. Thomas 1854. 
Don de Tauteur. 
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AUTEURS INCONNUS. 

210. — Fortune assise. 

Statue marbre, H. 0,68. 

Elle est drapée^ la tête ornée d'un diadème, et porte à la 
main une corne d'abondance. 
Provenant de la collection Gampana. 
Art antique. 

Don de TÉUt. 

211. — Fortune assise. 

Statue marbre mutilée, H. 0,i5. 

La tête et le bras droit sont cassés, le bras gauche portait 
une corne d'abondance aussi cassée. Semble une répétition 
du n» précédent. 

Art antique, 

212. — NÉRON (Lucius DoMiTius Claudius), empereur 

ROMAIN. 

Buste marbre , H. 0,53. 
Art antique. 
Acquisition du Musée. 

213. — Buste de Romain. 

Marbre, H. 0,50. 

Provenant de la collection Gampana. 
Art antique. 
Don de FEtat. 

214. Buste de Femme voilée. 

Marbre, H. 0,48. 
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Provenant de la collection Gampana. 
Art antique» 
Don de FÉtat. 

21S. — LlCmiA, DAME ROMAINE. 

Médaillon en marbre, diamètre, 0,35. 
Acquisition du Musée. 

216. — Saint André, évêqub. 

Statue en pierre, H. 0,72. 

Il est représenté en costume d'évêque , la mître en tête. 
Les deux mains, dont l'une devait bénir, sont cassées, ainsi 
que les jambes à la hauteur des genoux. 

Cette statue provient de Téglise Saint-André de Chartres. 
— École française du XV^ siècle. 
Don de M. Gauthier en 1837. 

217. — Enfant couché. 

Estampage en plâtre , L. 0,43. 

Cet enfant, couché sur le dos, la tête appuyée sur un 
coussin , est enveloppé d'un maillot bordé de galons très 
riches. 

Le modèle oro vient de l'ancien jubé de la cathédrale de 
Chartres. — Ecole française du XV* siècle. 
Don de M. de Boisvillette. 

218. — La Vierge et l'Enfant Jésus. 

Statue en pierre , H. 0,57. 

Elle est représentée debout , tenant l'Enfant Jésus dans ses 
bras. 

Cette statue a été trouvée dans les fouilles de l'ancien 
Hôtel -Dieu de Chartres.^ Elle était brisée, les têtes ont été 
restaurées en plâtre. — École française du XIV^ siècle. 

Don de M. Mouton en 1846. 

6 
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219. — Moïse. 

statue en pierre , provenant de la Cathédrale/ H. 0,50. 

Il est debout, revêtu de la robe et du manteau de voyage; 
les deux mains sont cassées. — École française du XVb siècle. 
Acquisition du Musée à M. Elie Dubois en 1870. 

220. — David. 

Statue en pierre, H. 0,61. 

Il est représenté debout , en costume Louis XI , une cou- 
ronne basse sur la tête, la main droite est cassée, la gauche 
s'appuie sur sa harpe. 

Cette statue semble provenir de la Cathédrale. — École fran- 
çaise du XVb siècle. 

221. — Saint Jacques. 

Statue en pierre, provenant de la Cathédrale, H. 0,62. 

Il est représenté debout, vêtu en pèlerin, coiffé d'im tur- 
ban, montrant du doigt une charte qu'il tient de la main 
gauche. — École française du XVb siècle. 

Acquisition du Musée à M. Élie Dubois, en 1870. 

222. — Un Ange. 

Statue en pierre, H. 0,58. 

11 est représenté debout, limbe, tenant des deux mains un 
livre fermé. Il a été trouvé à La Loupe dans les fouilles du 
chemin de fer. — École française du XYb siècle. 

Acquisition du Musée. 

223. — Un jeune Seigneur du temps de Henri IL 

Statue en pierre, H. 0,57. 

Il est représenté debout , la main droite tenant la poignée 
d'un sabre passé à sa ceinture. Le bras gauche est cassé 
ainsi que les deux jambes aux genoux. Le crâne coupé en 



biseau semble annoncer que cette statue faisait partie d^un 
groupe. "— Ëcole française du XVb siècle. 
Don de M. Yassard. 

224. — Un Homme couché. 

Statue en pierre , L. 0,54. 

Cet homme, vêtu d'une robe et coifTé d'une to(îue à l'antique, 
estiîouché sur le bras droit qui est cassé; la main gauche, 
également cassée , devait soutenir la tête. 

Cette statue a été trouvée aux Vauroux. — École française 
du XVI' siècle. 

Don de M. Deschamps en 1849. 

225. — Philippe Desportes, poète, ne a Chartres en 

1545, MORT EN SON ABBAYE DE BON-PORT , L'AN 1606. 
Médaillon en plâtre, H. 0,43, L. 0,43. 

Estampage du médaillon en bronze , provenant du monu- 
ment que Théobald Desportes, père de Philippe, lui fit ériger 
dans Tabbaye de Bon-Port, et qui décorait le soubassement 
d'une colonne que surmontait une urne funéraire. M. Lenoir 
avait rétabli en son entier dans le Musée des monuments 
français, n« 546, ce monument, dont le médaillon seul a été 
conservé, et est au Musée du Louvre. — École française. 

226. — Tête de Heugieuse. 

Marbre blanc,H. 0,18. 

Elle a été trouvée à Loudun en 1807, dans les ruines de 
l'église des Capucins , près l'autel. — École française du XVlb 
siècle. 

Don de M. Tabbé Galluet. 

227. — Une Nymphe couchée. 

Groupe en terre cnite, mutilé, H. 0,22. 

Une femme drapée est couchée sur un rocher, entourée de 
cinq amours nus, cassés, et derrière elle un animal cassé; 
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ébauche trouvée en 1848 au Boulay-d'Achères, à 2 mètres de 
profondeur. — École française. 

228. - Louis XV. 

Buste en plâtre, H. 0,iO. 

Il est vêtu en guerrier, avec la perruque et le manteau. — 
École francise. 

229. — Jean -Louis -Marie db Bourbon, duc db Pek- 

THIEVRB. 

Buste en plâtre, H. 0,i3. 
Ecole française. 
Don de M. Yilbert en 1852. 

230. — Napoléon P'. 

Buste en marbre, H. 0,49. 
École française. 
Don de la Préfecture. 

231. — Masque de Napoléon P', empereur des Fran- 
çais, MOULE sur nature APRÈS SA MORT. 

Bronze, H. 0,34. 

J^co^e française. 

Don de M. Barra. 

232. — Louise G. A. Camus de Pontcarré, marquise 
d'Aligre, femme du fondateur de l'asile, a Josa- 

PHAT. 

Buste en marbre, H. 0,69. 

Elle porte un diadème et une écharpe drapée à la mode de 
TEmpire. — École française. 

Don de M. le marquis d'Aligre. 
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233. — Louise Camus de Pontcarrb, marquise d'Aligre, 

FEMME DU FONDATEUR DE l'ASILE D'AlIGRE. 

Buste en bronze, H. 0,70. 

Elle porte sur la tête une toque à plumes, une robe décol- 
letée et une écharpe. — École française. 
Don de M. le marquis d^Aligre. 



234. — L'Hyménée. 

Statue en plâtre, H. 1,50. 

C'est une jeune fille en costume de Nymphe , la main gauche 
appuyée sur son sein , et de la droite couronnant deux co- 
lombes qui se béquettent sur un autel. 

Cette statue présidait, en 1793, aux mariages républicains, 
dans la cathédrale transformée en temple de la Raison. — 
Ecole française. 

235. — Anne de Montmorency, connétable de France, 
NE A Chantilly en 1492, mort a Paris le 12 no- 
vembre 1567. 

Statue en plâtre, H. 2,10. 

Il est debout , la visière de son casque relevée , portant le 
collier de la toison d'or, et une armure complète, recouverte 
d'une tunique parsemée d'aigles aux ailes éployées , la croix 
sur la poitrine. 

Ce plâtre a servi de modèle à une statue qui a figuré à 
Versailles. — École française. 

Don du duc de Montmorency. 



236. — Corniche sculptée, marbre blanc (fragment.) 
Provenant du Musée Campana. 
Art antique. 
Don de TÉtat. 



237. — CiPPB Romain. 

H. 0,55, L. 0,20. 

Ce cippe, très riche d'omementation, représente en bas- 
relief, sur une de ses faces, une tête d'homme barbu, entre 
deux rangées de perles, au-dessus et au-dessous, un mé- 
daillon en forme de losange portant une tête ; sur une autre 
face, une tête dliomme imberbe, et deux médaillons pareils. 

(Pierre.) 
Acquisition du Musée en 1851. 

238. — CiPPB ROMAIN. 

H. 0,32, L. 0,40. 

Il représente en bas-relief, une tête de femme accompa- 
gnée dé trois têtes d'enfants ; au-dessous est cette inscription : 
D. M. Flaviniae Flavii filiœ. — Veranil, Veran... 
(Pierre.) 

239. — CiPPB ROMAIN. 

H. 0,50, L. 0,20. 

Il représente en bas-relief une tête de femme. 
(Pierre.) 

240. -- CiPPB ROMAIN. 

H. 0,U, L. 0,28. 

Ce cippe trouvé dans le jardin de Pancienne abbaye de 
Saint-Cheron, aujourd'hui le Petit-Séminaire, représente en 
bas-relief une tête d'homme. 

(Pierre.) 
Don du Petit-Séminaire de Saint-Cheron en 1872. 

241. — Cippe romain. 

H. 0,35, L. 0,40. 

Ce cippe trouvé dans le jardin de l'ancienne abbaye de 
Saint-Gheron , aujourd'hui le Petit-Séminaire, représente en 



— 87 — 

bas-relief une colombe au-dessus de laquelle pendent deux 
guirlandes de feuillages. 
(Pierre.) 

Don du Petit-Séminaire de Saint-Cheron , en 1872. 

242. - Clef de voûte. 

Pierre sculptée, ayant été peinte, de forme ronde, ayant 
0,50 de diamètre , représentant un ermite tenant une croix 
d'une main , de Tautre un livre. Il est debout dgois un écus- 
son entouré d'une guirlande de feuillages. — Art français du 
XV^ siècle. 



243. — Clef de voûte. 

Pierre en forme d'écu , ayant de hauteur 0,42. 

Elle porte , sculpté et doré , le Père étemel , tenant un globe 
de la main gauche , la droite cassée ; de chaque côté est un 
ange également doré. — Art français du XVI* siècle. 



244. — La Croix aux Moines. 

Estampage en plâtre , d'une croix en pierre qui était pla- 
cée au carrefour des rues actuelles Marceau, de la Tonnel- 
lerie et du Bois-Merrain , à Chartres, et qui est la propriété 
de la famille Marescal. — École française du XVb siècle. 
Don de M. Parfait. 



245. — EcussoN. 

Pierre ayant 0,80 de hauteur, sur 0,58 de largeur, sur laquelle 
sont sculptées les armoiries de Henri IV. 1580-1610. 

Parti de France et de gueule aux chaînes d'or posées orle 
en croix et au sautoir qui est Navarre. . 

Provenant du château de Courville. — Art Français du XVII^ 
siècle. 

Don de M. Nasse. 



246. — EcussoN. 

Pierre ayant 0,80 de hauteur, sur 0,58 de laideur, sur la- 
quelle sont sculptées les armoiries de Marie de Médicis. 
1600-1642. 

Parti de France , écartelé au i et 4 d'or à cinq tourteaux de 
gueule 2, 2 et 1 , au tourteau d'azur mis en chef chaîné de ~ 
trois fleurs de lis. 

Provenant du château de Courville. — Art français du XYlh 
tièele. 

Don de U. Nasse. 



247. 



EcussoN. 



Pierre ayant 0,80 de hauteur, sur 0,58 de largeur, sur laquelle 
sont sculptées les armoiries de Louis XIII, 1610-1643. 

Parti de France et de gueule aux chaînes d'or posées orle 
en croix et au sautoir qui est Navarre. 

Provenant du château de Courville. — Art français du XVIi* 
siècle» 

Don de M. Nasse. 

248. — EcussoN. 

Ayant 0,80 de hauteur, sur 0,58 de largeur, sur lequel sont 
sculptées les armoiries d'Anne d'Autriche. 1615-1666. 

Parti de France , écartelé au 1 contrécartelé au 1 et au 4 de 
gueule au château d'or, sommet de trois tours de même qui 
est Castille. 

Provenant du château de Gourvillo. — Art français du XVIh 
siècle. 

Don de M. Nasse. 



249. — Armoiries de la ville de Chajitres. 

Plâtre, H. 0,75, L. 0,60. 

Modèle des armoiries qui ont été sculptées en pierre sur le 
nouveau théâtre construit en 1861. — Art français du XIX* 
siècle. 
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250. — Pierre tombale de Thibault II, comte de 
Chartres, 

H. 1,51, L. 0,84. 

Au milieu est gravée au trait, la figure du Comte, en pied 
et de grandeur naturelle. Il porte une robe , une couronne 
sur la tête, et une écharpe à la main. 

Autour est cette inscription : 

Hic jacet ad pedes fratris sui Theodorici Theobaldus II 
comes Camutensis fllius comitis Odonis I. Obiit 30 septembris 
anno 1003. 

Cette pierre a été refaite au XV* siècle par un parent du 
Comte. 

Don de M. Yangeon. 

251. — Pierre tumulaire. 

H. 0,97, L. 0,46. 

En tête est gravé au trait, Notre-Seigneur, ayant à droite 
un bourgeois , à gauche une dame , tous deux à genoux dans 
l'attitude de la prière. 

Au-dessous rinscription suivante : 

Ci devât gist feu Maist'Estienë Charro~dit de la Houssaye 
qui donna au collège de céans douze livres de rente pour 
treize âîiiversaires chascun an dire et célébrer céans ou en 
réglise Saint-André pour les âmes de lui, sa famé, ses eTats 
et ses bienfaicteurs. item dona XI soûls de rete sur le^ deux 

maisons d'amprès la pour dire céansvespres de N. Dame 

chascun samedi. Item il donna vêtemets fourrés , un calice 
et deux missels. Priez pour les âmes de eux. Ci faict ces ta- 
blettes, Pan mil CCG. IIII. ** 
Acquisition du Musée. 

252. — Pierre tumulaire trouvée dans la chapelle 

Saint-Claude a Dillonvilliers. 
H. 1,70, L. 0,93. 



— 90 — 

Au milieu est gravé au trait, le portrait du chanoine Beau- 
douin, en pied , de grandeur naturelle, avec un ange à Tangle 
gauche en haut, et trois griffons aux trois autres angles. Au- 
tour cette inscription : 

Cy gist vénérable personne Maistre Mathurin Beaudouin , 
en son vivant chanoine de Chartres, qui a donné, orné et 
fait construire cette chapelle. Priez Dieu pour son âme. 

M. Beaudouin fut chanoine de Chartres, de 1540 à 1557. 
Don de M. Thiveau. 

253. — Pierre carrée. 

H. 0,50, L. 0,41. 

Sur laquelle est gravée cette inscription : 

Les Religieux de céans sont obligez faire par chacun an à 
perpétuité, le 4 octobre, un service de vigiles comendaces et 
messe haulte à diacre et soubz diacre pour défunct Pasquier 
Réau^ marchand dut à Chartres, décédé le 4 octobre 1628, 
moyenant deux cents livres donnés par led. Réau , suivant 
son testament passé par Pierre Fraslon, notaire royal à 
Chartres, le 29 septembre 1628. 

Cette inscription est entourée d'un encadrement composé 
de larmes, avec au haut: D. 0. M., et au bas : Priez Dieu 
pour son âme. Cette bordure est surmontée d'une tête d'ange 
aux ailes éployées, gravées en creux, et repose sur une tête 
de mort entre deux ossements , également gravés, placés au- 
dessous. 

254. — Pierre carrée. 

H. 0,35, L. 0,50. 
Sur laquelle est gravée l'inscription suivante ; 

HIC IS POSITUS F 

ANNO GRATLE DGGXLV . . . 

DIE XXI APRILIS . REGNI 

LUDOVIGI XV . XIIII E . . . GORATUS 

D . . . T . NI . . NARD ...... IDE 

DE f . E . RI . XI.o A 

..... GTO DOMINO MSGO. 

. . . INE PRIM ... ... NA. 
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255. — Nombreuses collections de statues, chapiteaux, 
motifs d^omements en plâtre , moulés sur les sculptures de la 
cathédrale de Chartres^ spécialement de la façade occidentale, 
provenant de la vente de Patelier de Henri Parfait, sculpteur. 

Acquisition du Musée en 1877. 




JîK'' 



COLLECTION LAYÉ. 



PEINTURE 



BOULANGÉ (Louis-Jean- Baptiste), né à Verzy (Marne), 
le 12 mai 1812, élève de Paris et de Eugène Delacroix, expose 
de 1845 à 1870, médaille en 1859.. — École française. 

256. — Paysage. 

ToUe, H. 0,63, L. 0,53. 

Hommes et femmes couchés auprès d'un tas de bois , dans 
une coupe; au fond, un moulin à vent. 

GIGÉRI (Eugène), fils de Pierre-Luc-Charles , peintre déco- 
rateur, né à Paris , le 27 janvier 1813. 

Elève de son père, expose depuis 1850, médaille en 1852, 
peintre et lithographe. — École française. 

257. — Paysage. 

Panneau, H. 0,40, L. 0,16. 
Une mare à la liâière d'un bois , par un soleil couchant. 



DESHATES (Eugène). 
— École française. 
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25S. — Patsaqb. 

Ptameao, H. 0,24, L. 0,85. 

Etang clos de murs près un châUau entouré de bois, par 
tin temps orageux. 

259. — Patsagb. 

Pumeau, H. 0,20, L. 0,35. 
Une rivière coule entre des arbres, par un soleil couchant. 

260. — Paysage. 

Panneia, H. 0,10, L. 0,32. 
Deux lavoirs sur les bords d'une rivière , après la pluie. 

261. — Patsagb. 

Toile, H. 0,31, L. 0,23. 

Une passerelle auprès d'une maison; devant un bateau 
dans les roseaux. 

262. — Paysage. 

ToUe, H. 0,26, L. 0,18. 

Un pécheur au bord d'une rivière qui coule entre une ferme 
et une rangée de saules. 

HAGEHAN (Godefroy de), né à Hanovre. Elève de Palizzi. 
Expose depuis 1857. — École allemande. 

263. — Paysage. 

Toile,H. 0,64,1.0,50. 

Un âne et un troupeau d'oies viennent à un ruisseau cou- 
lant au pied d'un arbre, par un effet d'orage. 



HERST (Auguste) , né à Rocroy ( Ardennes], le 28 août 1825. 
Expose depuis 1861. — École française. 
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264. — Intérieur db Basse-Gottr. 

H. 0,84, L. 0,18. 

Une grange voûtée dans Tombre, donnant sur une rue en 
plein soleil , dans laquelle travaille un homme , autour duquel 
sont des poules. Au fond, une autre grange dans Tombre. 

HOGUET (Charles), né à Berlin en 1813, mprt en . . . 

Elève de Viotor Berlin et de Paul Delaroche. Hoguet, 
quoique allemand, appartient à Pécole française. Il a pris part 
aux salons de 1842 à 1853 et obtenu une médaille en 1848. Il 
s'adonna surtout aux paysages et aux marines , et fut sur- 
nommé le Raphaël des moulins à vent. — École française. 

265. — Paysage. 

ToUe, H. 0,30,L. 0,44. 
Un pont en construction sur une vallée , au fond de laquelle 
sont deux tours gothiques. Effet de pluie. 

JONGKING (Johan Barthold), né à Latrop (Hollande) en 
1822. Élève d'Isabev, expose depuis 1848. Il a obtenu une mé- 
daille en 1852. — École hollandaise. 

266. — Paysage. 

Toile, H. 0,26, L. 0,40. 

Un moulin à vent hollandais, près d'une mare, au bord 
d'une allée d'arbres touffus. Effets d'orage. 

LEGONTE DEROUJOU (Louis-Auguste-Gabriel), né à Blois... 
Elève de Gigoux, a exposé de 1850 à 1869. — École française. 

267. — Paysage. 

ToUe, H. 0,27, L. 0,39. 

Un village sur les bords de la mer avec fond de montagnes, 
pa^ un ciel bleu. 
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MONGINOT (Charles) , né à Brienne ( Aube) , le 20 septembre 
1825. Elève de Couture, expose depuis 1850, a obtenu des 
médailles en 1864 et 1869 et aux expositions de Londres et de 
Vienne. — École française. 

268. — Nature morte. 

ToUe, H. 0,26, L. 0,34.. 

Deux carafons en cristal, coupe, blague à tabac doublée 
de soie grise, papier à cigarette et chevalière sur une table 
couverte d'un tapis. 

269. — Nature morte. 

Toile, H. 0,26fL. 0,34. 

Pichet en terre, verre, cornet de tabac, pipe, cartes et 
jetons sur une table en bois. 



AUTEURS INCONNUS. 

270. — Le Christ. 

Panneau, H. 0,34 , L. 0,25. 

11 est représenté en buste, la tête couronnée d'épines, un 
manteau rouge et les mains liées, tenant \m roseau, — École 
allemande. 

271. — La Vierge et l'Enfant. 

Ils sont représentés en buste. 
Tableau russe. 

272. — Saint Roch. 

Toile, H. 1,18, L. 0,73. 

Saint Roch, limbe, assis dans un paysage, tient sa hou- 
lette , et son chien appuie la tête sur son genou. — École es- 
pagnole. 
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273. — Saint Jérôme. 

Cuivre, H. 0,23, L. 0,18. 

Il est représenté à genoux, demi- vêtu, devant un crucifix, 
un crâne, un livre et un chapeau de cardinal, dans un 
paysage dont le fond est un temple. — Ecole flamande. 

21 A. — Portrait d'Homme. 

Cuivre ovale, H. 0,50, L. 0,35. 

Il est représenté en buste, pourpoint blanc tacheté d'or, 
doublé de soie cerise, col brodé, cheveux en brosse : sur le 
fond cette légende : G. G. HANS. ADOLPH. E. Z. N. Z. - S. 
H. 1641. — Ecole française, 

275. — Portrait d'Homme. 

Toile, H. 0,80, L. 0.63. 

Il est représenté en buste , robe de velours rouge doublée 
de soie rouge , le cordon bleu et la perruque Louis XIV. — 
Écok française. 

276. — Portrait d'Homme. 

Cuivre ovale, H. 0,75, L. 0,62. 

Il est représenté en costume Henri III , pourpoint et toque 
noirs'galonnés d'or, collerette tuyautée. Il a la barbe blonde. 
Ce médaillon fait pendant au suivant. — École française. 

277. — Portrait de Femme. 

Cuivre ovale, H. 0,075, L. 0,062. 

Elle est représentée en costume Henri III , robe verte et 
col de dentelle. Elle a les cheveux roux. Ce médaillon fait 
pendant au précédent. — École française. 

7 
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278. — Portrait db Feboce. 

Cuivre ovale, U. 0,102, L. 0,072. 

Elle est représentée en costume Henri IV. Elle porte une 
robe noire ; un chapeau noir, une collerette tuyautée, et a une 
rose à la main. Sur le fond est cette inscription : ^Etatis suse 
XX1II,1597. I. T. A. G. 

Ce médaillon est peint sur une plaque de cuivre qui a servi 
de planche pour une gravure représentant une chasse, et 
signée : B. S. 1583. — École française. 

279. — Portrait de Femme. 

ToUe,H. 0,21, L. 0,16. 

Elle est représentée en buste, en costume renaissance, 
robe noire à manches blanches, cheveux relevés. Sur le fond: 
Roma, anno Jubilsei MDG, et un écusson portant d'azur, à 
Taigle aux ailes éployées d'argent et d'or. — École française. 

280. — Portrait de Femme. 

Toile, H. 0,57, L. 0,47. 

Elle est représentée en buste, décolletée, cheveux Laval- 
lière avec une rose rouge , portant une robe à dessins dorés. 
~ École française, 

281. — Adoration des Mages. 

Cuivre, H. 0,31, L. 0,21. 

La Vierge tient l'Enfant sur ses genoux, près de saint 
Joseph ; un mage , vêtu d'hermine , entouré d'autres mages 
parmi lesquels est un nègre , est à genoux devant Jésus et 
lui offre un vase. — École flamande, 

282. — La Fuite en Egypte. 

Cuivre, H. 0,31, L. 0,21. 

Jésus, enfant, entre la Vierge et saint Joseph qui tient un 
lis, marche conduit par le Saint-Esprit sous forme de co- 
lombe. — École flamande. 
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283. — L'Olympe. 

Toile,H. 0,47, L. 0,57. 

Jupiter sur un nuage avec son aigle, est accompagné de 
Thémis, de Gérés et de Mercure aussi sur des nuages. Au- 
dessus des amours les entourent. Plafond. — École française, 

284. — Hercule. 

ToUe, H. 0,36, L. 0,50. 

Hercule, drapé de rouge, terrasse un lion sur la lisière 
d'une forêt. Une Nymphe , un arc et des flèches à la main , 
accourt à son secours. — École française. 

285. — Une Kermesse. 

Panneau, H. 0,48, L. 0,55. 

La scène se passe sur la place de Péglise d'un village; d'un 
côté des groupes de danseurs, de l'autre une procession; 
entre les deux , une rangée de boutiques en toile ; en avant , 
une auberge avec cette inscription : Di is di guide Van 
Hebocken. — Signé : AB. — École flamande. 

286. — Baigneuses. 

Cuivre, H. 0,10, L. 0,13. 

Une jexme fille en peignoir descend par une échelle dans 
un bassin, dans lequel se trouve déjà une jeune fille nue. 
Un curieux soulève un rideau pour les regarder. — École fran- 
çaise. 

287. — La Partie de Trictrac. 

Toile, H. 0,77, L. 0,91. 

Deux joueurs en costmne Louis XV , l'un en habit gorge de 
pigeon, ayant près de lui xme dame, l'autre en habit gris, 
ayant derrière lui un troisième en habit vert, sont assis au- 
tour d'un trictrac. — École française. 
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288. ^ TÊTB DB JEUNE FiLLE. 

I^nmeaa rond, diamètre, 0, 31. 

Une tète de Jeune fUle ayant un ruban bleu dans les che- 
veux, et un bout de draperie blanche sur Tépaule, au milieu 
des nuages. — École françaUe du XYIU* iiècle. 

289. — Marine. 

Toile, H. 0,U, L. 0,63. 

Un petit port de pèche, des barques échouées sur la grève, 
sur laquelle jouent des enfants ; des barques sous voiles au 
large. Effet d'orage. ~ École françaUe. 
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DESSINS, PASTELS, MINIATURES. 



GASTELLI (Valerio), né à Gènes en 1625, mort en 1659. 

Fils du peintre Bemardo Gastelli, il perdit son père trop 
tôt pour pouvoir suivre ses leçons , et fut élève de Domenico 
Fiasella. Il travailla à Milan , à Parme et peignit surtout des 
batailles qu'il rendait avec beaucoup de mouvement. — École 
italienne. 

290. — Une Bataille. 

Dessin à la plame et lavis, rehaussé de blanc, H. 0,18, 
L. 0,42. 

Des cavaliers, en costume antique, se battent sous les murs 
d'une ville bâtie dans les montagnes. Signé G. et daté 1643. 



HEILNSKIRGH (Martin van Veen), dit Heemskerk et sur- 
nommé le Raphaël hollandais^ né en 1498 à Heemskerk, 
mort en 1574. 

Élève de Gomeille WiUems et de Jean Schoorl, il passa 
trois ans à Rome , puis vint à Harlem , où il cultiva aussi 
la gravure et Parchitecture. Son tableau le plus connu est 
une Adoration des Mages ^ à Rotterdam. — École hollandaise. 

291. — La Paque. 

Dessin, H. 0,19, L. 0,30. 

Sept hébreux, le bâton à la main, debout sous une tente, 
mangent un agneau, dont les os sont emportés par un en- 
fant, dans im petit chariot. Dans d'autres tentes ouvertes au 
fond, se passent des festins semblables. — Signé : Heemskerk. 
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JÏÏLIBN DE PARME (Julien- Simon), dit de Parme à cause 
de la protection qull a reçue du duc de Parme, né à Toulon 
en 1736, mort en 1800. 

Élève de Dandré Bardon et de Van Loo , il remporta , en 
1766, le prix de TAcadémie dont il fût agréé en 1783. Ses des- 
sins sont estimés. — École française, 

292. — TÊTE d'Enfant. 

Dessin au trait rehausië de hachures, H. 0,10, L. 0,08. 

Au bas est écrit : « Cette tête que j*ai copiée le plus exac- 
tement qu'il nj'a été possible, se trouve derrière un dessin de 
Raphaël, que j'ai été obligé de monter sur carton. » Signé : 
Julien de Parme, 1780. 

LàFAGE (Raj^mond), né à Lisle en Albigeois, le 1* octobre 
1656, mort à Lyon le 4 novembre 1690, d'après Mariette: 
d'autres le font naître en 1640, 1652 ou 1654 , et mourir à Paris 
en 1684. 

Fils d'un vitrier, il montra de bonne heure une grande ap- 
titude pour le dessin , il étudia chez Rivalz à Toulouse , puis 
partit pour l'Italie où il copia surtout les Garrache. De retour 
en France , il s'adonna aussi à la gravure. Mais ses habitudes 
de débauche déterminèrent une maladie qui l'enleva jeune 
encore. Il peignit très peu , et excella surtout dans les dessins 
à la plume. — École françidse, 

293. — Le Meurtre d'Abel. 

Dessin à la plume et lavis, U. 0,20, L. 0,39. 

Gain nu assomme d'un coup de massue Abel nu, renversé 
au pied d'un autel. 
Attribué à Raymond Lafage. 

PICOT DE LIMOELAN (Victor) , né à Nantes, mort en 1872. 

Élève de Léon Gogniet, il s'adonna plus spécialement au 
pastel et au dessin. Il prit part aux salons de 1842 à 1866, 
et fut conservateur du Musée de Ghartres de 1848 à 1856. 
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Il a fait un tableau d'autel pour Téglise de Champhol ( Eure- 
et-Loir ). — École française. 

294. — Portrait d'Eugène Layb, donateur du musée. 

Pastel ovale, H. 0,56, L. 0,42. 

Il est représenté en manches de chemise et cravate bleue , 
assis à son piano. 

THIER (Bernard-Henri), né en 1751, à Landinghausen 
(Munster), mort à Leyde en 1814, vint à Amsterdam comme 
vitrier, mais son goût pour les arts le fit entrer dans ime 
fabrique de tapisserie, où il peignit d'abord des fleurs et des 
fruits, puis des paysages. Il finit par s'établir à Leyde où il 
mourut. — École hollandaise. 

295. — Paysage. 

Dessin à la plume et au lavis , H. 0,23 , L. 0,35. 

Des bestiaux couchés auprès d'une ruine; non loin, une 
maison et un bois. — Signé : B.-H. Thier inv. et fec. 1774. 



AUTEURS INCONNUS. 

296. — Portrait du général Lasalle, né a metz en 

1775, MORT A LA BATAILLE DE WaGRAM, LE 6 JUIL- 
LET 1809. 

Miniature ovale, H. 0,14, L. 0,09. 

n est représenté en buste et en uniforme de hussard. — 
École française. 

297. — Portrait de Magdeleine de Murcie, femme de 

Philippe Fyot de la Marche , président a mortier 
du parlement de bourgogne, morte en 1757. 
Gouache, H. 0,08, L. 0,06. 
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Elle est représentée en costume rouge Louis XIV. — École 
françaUe. 

298. — La Vierge et l'Enfant entourés de Saints. 

Dessin à la plume et lavis, cintré, H. 0,35, L. 0,20. 

La Vierge assise sur un trône tient Tenfant Jésus nu sur 
ses genoux : au bas, des moines, des femmes et des mages 
adorent Penfant , et en haut , des anges tiennent un vélum 
suspendu sur leur tête. 

Marque de collection : un petit aigle bleu sur un point 
rouge. — École italienne, 

299. — Le Triomphe d'Amphitrite. 

Dessin à la plume et lavis rehaussé de hLanc, H. 0,33. L. 0,45. 

Amphitrite et Neptune, sur un char traîné par des chevaux 
marins et environnés de tritons et de naïades. ~ ÉcoU française. 

300. — Repas champêtre. 

Gouache, H. 0,12. L. 0,16. 

Des hommes et des femmes prennent im repas en plein 
air , dans un paysage à fond de montagnes , pendant qu'une 
femme trait une vache. — École française, 

301. — Éventail. 

Gouache ovale. H. 0,25, L. 0,35. 

Une princesse s'évente sous un dais au pied d'un arbre, 
pendant que des jeunes filles jouent de la musique, et qu'un 
cuisinier prépare un repas. — École française, 

302. — Éventail. 

Gouache, H. 0,21. L. 0,40. 

Des jeunes filles se baignent dans un bassin architectural, 
entouré d'arbres taillés à la façon des jardins de Le Nôtre. — 
École française. 
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303. — TÊTE DE JEUNE Fn,LE. 

^ Dessin aux trois crayons , H. 0,15. 

Jeune fille ayant des fleurs dans les cheveux, vêtue d'uue 
robe rayée, décolletée. — École française. 

304. — Paysage. 

Gouache, H. 0,37. L. 0,15. 

Un berger et une bergère près d'une barrière , dans une val- 
lée entourée de grands arbres, dont un penché à droite et 
sans branches. — École frantiaise. 



SCULPTURES. 



LEPÈRB (François), né à Paris, élève de Rude, expose de- 
puis 1863. — École française. 

305. — Une Femme de pêcheur. 

Statue terre cuite, H. 0.44.- 

Elleest représentée debout, tenant dans son bras un en- 
fant enveloppé de langes; à côté d'elle, une petite fille tenant 
un livre à la main. 

306. — Un Mineur. 

Statuette terre cuite, H. 0,26. 

Il est représenté debout , appuyé sur un pic, tenant sa lan- 
terne à la main. 

307. — Une Femme de pêcheur. 

Statuette terre cuite, H. 0.32, 

Elle est représentée debout, tenant sous son bras une cor- 
beille de crevettes. 

308. — Un àmour. 

Statuette terre cuite, H. 0,32. 

Il est représenté debout, tenant une corne d'abondance. 
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309. — Un Amour. 

statuette terre cuite, H. 0,28. 

Assis sur un rocher, il tient à la main une grappe de 
raisin. 



AUTEURS INCONNUS. 

310. — Deux enfants jouant avec un Bouc. 

Groupe en terre cuite, H. 0,32. 
École française. 

311. — La Vue. . 

Buste en terre cuite, H. 0.20. 

Une jeune femme se regarde dans un miroir. —École fran- 
çaise du XIX' siècle, 

312. — L'Odorat. 

Buste en terre cuite, H. 0,20. 

Une jeune femme sent un bouquet. — École française du 
XIX* siècle. 

313. — Collection de 57 bronzes d'art. 

Réductions de statues, bustes antiques, de la Renaissance 
et des temps modernes, parmi lesquels : 

Le Laocoon, le Gladiateur, la Diane chasseresse, TEnfant à 
roie, TApoUon du Belvédère, la Vénus de Médecis , la Diane 
de Jean de Boulogne, le Mercure de Jean de Cologne, la Vénus 
de Gumberwort, un buste de Henri IV. 
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SUPPLÉMENT 
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OURY (Léon-Louis). — Voir à la peinture. 

314. — Vue de la Porte Guillaume a Chartres. 
ToUe, H. 0,48,L. 0,64. 

Elle est prise de face , en pleine lumière , du côté du fau- 
bourg Guillaume; au fond, on voit la Cathédrale, et sur le 
devant des personnages heureusement groupés. Signé : 
Oury, L. 1879. 

Acquisition du Musée en 1881. 



SORIEÏÏL (Jean), né à Rouen, en...; mort en 1871. 

Elève de Léon Gogniet, il se livra à la peinture historique, 
et fit de préférence des tableaux militaires, comme Hyppolyte 
Bellanger, dont il rappelle la manière. 

Il prit part aux expositions de Paris, depuis 1847 où il 
débuta par le combat de Djemma Ghazaouat. Son combat de 
Quiberon exposé en 1851 lui valut une médaille de 3« classe, et 
en 1852 il donna la bataille du Mans, qui figure au Musée de 
cette ville. En 1863 il exposa le drapeau du 91» à la Courtine 
de MalakofT, tableau pour lequel on lui accorda un rappel de 
médaille, et depuis ce temps il ne figura plus au Salon. — 
École française. 
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315. — Bataille du Mans, 12 et 13 décembre 1793. 
ToUc, H. 0,48. L. 0,81. 

Après un combat de 24 heures contre les bandes Vendéen- 
nes, Kléber et Marceau s'étant emparés du Mans, ce dernier, 
secondé par les grenadiers d'Armagnac et d'Aunis, protège 
les habitants contre les sans-culottes et les tricoteuses de la 
ville entraînés au carnage par le Maire. 

Marceau défend M"« des Méliers, et Vidal, lieutenant-colo- 
nel de hussards, sauve M. d'Autichamp en lui donnant son 
uniforme. La scène se passe devant Pancienne halle du 
Mans, démolie en 1820. 

Ce tableau est ime réduction de celui qui a été exposé en 
1852 et qui figure au Musée du Mans. Signé J. Sorieul i853. 

Acquisition du Musée en 1881. 



MICHEL (Victor-Augustin). — Voir aux dessins. 

316. — Portrait de Adolphe Lecooq, Archéologue, né 
A Chartres en 1815, mort en cette ville en 1881. 

Dessin reliaussë, H. 0,27 L. 0.18. 

Il est représenté jeime encore, à mi -corps, regardant à 
droite. C'est ime copie d'un portrait de Lecocq fait au crayon 
en 1851 , par Pidoux , qui dessina à cette époque un grand 
nombre de portraits à Chartres. 

Signé Michel, 1881 , d'après Pidoux 1851. 

Acquisition du Musée en 1881 . 

317. — Portrait de Jean Toussaint Pêrinet, peintre 
de portraits, mort a Chartres en 1824. 

Miniature ronde , H. 0,05. 

Il est représenté en buste , vêtu d'un habit bleu à revers 
rouges, époque Louis XVI. Derrière est écrit : 1744. Jean 
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Toussaint Périnet, artiste peintre, né à Paris, exerça son art 
à Chartres pendant 63 ans ; il décéda en cette ville le 27 mai 
1824, âgé de 80 ans : il était célibataire. 

Cet artiste exécuta des tableaux d'église et de nombreux 
portraits à Phuile et au pastel. 

Provenant de la collection de M. Lecocq, auteur inconnu. 
— École française. 

Acquisition du Musée en 1881. 
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CURIOSITÉS 



ANTIQUITÉS 



I 



CHAPITRE I. 



TISSUS ET BRODERIES. 



1. — Autel portatif en forme de triptyque. 

Broderie au petit point , en fil de soie , sur fond d'or au 
point couché, appliquée sur panneau de bois , revêtu au dos 
de cuir ouvragé. — Tableau central : Le Christ mort soutenu 
par la Vierge et saint Jean TÊvangéliste. — Volet de droite : 
Saint Jean-Baptiste. — Volet de gauche : Sainte Catherine. 
— Au dos , panneau central : Un Soleil doré et quatre fleurs 
peintes en relief. — Chaque volet : Quatre étoiles dorées et 
douze oiseaux fantastiques peints en relief. — Travail français 
XIV^ siècle. 

HISTOIRE DE MOÏSE. 

Série de cinq panneaux de tapisseries exécutées dans les 
Flandres , d'après les cartons de Raphaël , et provenant de la 
cathédrale de Chartres. 

On lit dans Félibien {Entretiens sur les Vies des plus 
excellents peintres , Londres, 1705, in-42), tome I, p. 217 : 

« Il y a dans la grande église de Chartres , dix pièces de 
tapisseries qui autrefois ont été faites en Flandres , sur les 
dessins que Raphaël fit pour les Loges du Vatican, où This- 
toire de TAncien Testament est représentée. Ces tapisseries 
sont admirablement exécutées ; les bordures en sont riches , 
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les laines très fines et toutes relevées de soie. Ce fut M. de 
Thou, évêque de Chartres, qui les donna à son église, et Ton 
peut dire que hors celles du roi, il n'y en a point de plus 
belles. » 

Mg» de Thou fut évêque de Chartres de 1573 à 1598. 

Ces tapisseries portent sur la bordure une marque formée 
d'un vase entre deux B, et un monogramme formé d'un P, 
d'un R , d'un A et d'un M. 

Accfuisition du Musëe en 1867. 

2. — Le Buisson ardent. 

H. 3,55, L. 3,25. 

Moïse, conduisant son troupeau, se prosterne devant le Sei- 
gneur qui lui apparaît dans un buisson ardent. 

Riche bordure Renaissance , de fleurs et fruits , au milieu 
desquels en haut sont des perroquets et des hiboux ; au bas, 
des femmes jouant de la musique , des singes ; sur les côtés 
des satyres , des salamandres , tous accompagnés de devises. 

Marque : B CI B 

3. — Moïse et Pharaon. 

H. 3,55. L. 4,00. 

Moïse et Aaron implorent de Pharaon l'autorisation de 
quitter l'Egypte , et partent pour la terre promise. 
Même bordure que le panneau précédent. 

Marque : B ^ B 

4. — Passage de la Mer Rouge. 

H. 3,55, L. 5,40. 

Moïse, entouré d'Hébreux, fait rentrer dans son lit la mer 
qui engloutit les Egyptiens. 
Même bordure que les précédents. 

Marque : B 9 
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5. ->- La Manne dans le désert. 

H. 3,55, L. 4,55. 

La manne tombe au milieu des Hébreux , qui la ramas- 
sent dans des corbeilles. 
Même bordure que les précédents. 

Marque: B^ 8 

6. — Percement du Rocher. 

H. 3,55, L. 4,55. 

Moïse frappe de sa verge le rocher dlloreb, d'où s'échappe 
de Teau que puisent les Hébreux. 
Même bordure que les précédents. 

Marque : P ^ P 

7. — Chasuble du XVI« siècle. 

Filigranes d'or et broderies de soie sur fond de toile. 
Acquisition du Musée. 

8. — ECCE HOMO. 

Tapisserie du XVII» siècle. 
Acquisition du Musée. 

9. — Mater dolorosa. 
Tapisserie du XVII» siècle. 

Acquisition du Musée. 

10. — Six broderies chinoises. 

Provenant de la collection du ma)or Filtz. 
Acquisition du Musée. 
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Dans une des salles de la mairie se trouvent quatre pan- 
neaux de tapisseries représentant les chasses de Maximilien; 
sur l\in d^eux est un morceau d'étoffe cousu , portant Tadresse 
suivante : « Â M. Deshayes, concierge à Rambouillet, salle 
des Ck>lonel8. » 

Dans une autre salle, sont trois panneaux de tapisseries des 
Gobelins, d*après Boucher, donnés à la ville par M"* Massot- 
Delaunay. 
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CHAPITRE IL 



POTERIES. 



TERRES CUITES. 

il. — PiRITHOUS TUE LB CENTAURE EURTLION. 

Bas-relief en terre cuite, H. 0,36, L. 0,30. 
N» 69 du catalogue Gampana. 

12. — ECHBLTUS, ARMÉ D*UN SOC DE CHARRUE, COMBAT 

LES Perses a Marathon. 
Urne cinéraire étrusque. 
Sur le couvercle , une femme couchée. Traces de couleurs. 
No 68 du catalogue Gampana. 

13. — Masque de Femme. 

Antéfixe en terre rouge. 
N° 70 du catalogue Gampana. 
Tous trois , don de TÉtat. 

14. — TÊTE DE Femme. 

Terre rouge. 
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De grandeur naturelle, trouvée aux Vaux-Roux. 
Acquisition du Musée. 

16. — Amour sur un cheval. 

Statuette en terre rouge, H. 9,11. 
No 71 du catalogue Gampana. 

16. — Femme drapée. 

Terre rouge non peinte, H. 0,12. 
N» 72 du catalogue Gampana. 

17, 18. — Deux têtes de Fembies voilées. 

Terre rouge, H. 0,135. 
N~ 74 et 75 du catalogue Gampana. 
Ces quatre objets, don de l*État. 

19. — Amour. 

Terre rouge, H. 0,12. 
Trouvé dans les environs de Ghartres. 
Acquisition du Musée. 

20 — Buste de Femme. 

Terre blanche, H. 0,135. 
Trouvé dans les démolitions du mur de la Porte-GuiUaume. 
Don de M. Parfait. 

21, 22, 23. — Trois Têtes de Femme. 
Terre rouge. 
Trouvées à Pestum. 
Don de M. Goupil. ^ 
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24. -- TÊTE DE Femme. 

Terre rouge. 
Trouvée rue de la Mairie. 
Don de M. Garnier. 

25, 26, 27. — Trois animaux fantastiques. 

Terre rouge. 
Trouvés aux environs de Chartres. 
Dons de MM. Babeau et Prévôteau. 

28. — VÉNUS Anadyomêne. 

Terre blanche, H. 0,18. 

Quatorze fragments trouvés aux Vaux-Roux en 1848, rue 
d'AmiUy en 1858, et rue de la Tannerie en 1862. 
Don de MM. Mouton, abbé Galluet et Prévôteau. 

29. — Femme assise allaitant son enfant. 

Terre blanche. 
Trouvée à TEmbarcadère en 1848. 
Don de M. Prévôteau. 

30. — Autre Femme assise allaitant son enfant. 

Terre blanche. 
Trouvée rue de la Tannerie en 1862. 
Don de M. Baudouin. 

LAMPES EN TERRE. 

31. 32. — Deux Lampes. 

Terre blanche. 
N«» 66 et 67 du catalogue Campana. 
Don de FÉtat. 



— 122 — 

33, 34. — Deux Lampes. 
Terre blanche. 
Don de M. Layë. 

35. — Lampe. 

Terre noire. 
Trouvée aux Filles-Dieu en 1856. 
Don de M. Layé. 

36. — Lampe. 

Terre jaune. 

Trouvée près de Chartres. 
Acquisition du Musée. 

37. — Lampe. 

Terre rouge. 

Portant la marque APRIO, trouvée aux environs de 
Pompeï. 

Don de M. de Persan. 

38. — Lampe. 

Terre rouge. 
Trouvée aux environs de Chartres. 
Don de Tabbé Calluet. 

39. 40. — Deux Lampes. 

Terre jjlanche. 
Trouvées à Montpellier. 
Don de M. de Villiers. 



J 
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41, 42. — Deux Lampes. 
Terre noire. 
Trouvées Tune à Pouzzoles, Tautre à Rome. 
Don de M. Mauzaize. 

43. — Lampe. 

Trouvée Porle-Drouaise. 
Don de Tabbë GaUuet. 

44. — Lampe. 

Terre jaune. 
Trouvée Butte de la Foire. 
Acquisition du Musée. 

45. — Lampe. 

Terre blanche. 
Trouvée près de Chartres. 
Don de Tabbé Galluet. 

46. 47. — Deux Lampes. 

Terre blanche. 
Trouvées aux Filles-Dieu. 
Don de M. Prévôteau. 

48, 49. — Deux Lampes. 
Terre blanche. 
Trouvées près de Chartres. 
Acquisition du Musée. 

50. — Lampe phallique. 
Terre blanche. 
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Trouvée aux Vaux-Roux. 
Don de M. Prévôteau. 

61. — Fragment de Lampe phallique. 

Terre rouge. 
Trouvé aux Vaux-Roux. 
Don de M. Prévôteau. 

VASES ETRUSQUES. 

!• Poterie de PéLte noire. 
(Haute antiquité.) 

52, 63, 54, 66, 66. — Cinq Œnochob à une anse. 

57. — Amphomdion à deux anses. 

58, 59. — Deux Scyphus à une anse, 
60, 61. Deux Ganthares à deux anses. 

62, 63. — Deux Holmos sans anses. 

64. — Cyathis , coupe à puiser dans les cratères. 

65. — Deux Cotyles , coupes à boire. 

66. — Patère sans anses. 

Tous ces vases proviennent du Musée Campana et ont été donnés 
par rÉtat. 

20 Va.ses peints de la. décadence. 

67. — GuTTURNiUM, large aiguière. 
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68 69, 70, 71, 72. - Cinq Œnochob décorés de fleurs, de 
palmettes, de têtes de femmes et d'éphèbes 
drapés. 

73, 74. — Deux Patérbs, têtes de déesses diadémées. 

Tous ces vases proviennent du Musée Campana et ont été donnés 
par rÉtat. 



VASES GRECS. 



1" Poterie style Phénico-Gorinttiien. 

75, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83. — Neuf Bombilios sans 
anses, à fond convexe. 

84, 85, 86, 87, 88, 89. — Six Gotylisqubs sans anses, à 
fond allongé. 

90, 91, 92. — Trois Aryballes : espèces d'ampoules. 

Tous ces vases proviennent du Musée Campana , et ont été donnés 
par rÉfat. 

2° Vases à, fîgu-res noires. 

93. — Amphore : (a) génie ailé, portant une bandelette 
(&)Palestrites. 

94. — Lecythus , tête de Bacchus entre deux satyres. 

Tous ces vases proviennent du Musée Campana et ont été donnés par 
l'État. 
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3» Va.se â, figvire rouge. 

95. — OxYBAPHON, scène de mystères. 

Ce vase provient de la coQectkm Gampana et a été donné par rÉtat. 



4® Poterie rouge et vernissée. 

96. — Lecythus rouge. 

97, 98. — Deux Œnochoé rouges, à vernis noir. 

99. — Outre en terre rouge , vernis noir. 

100. — Lecythus rouge , vernis noir. 

101. 402, 103. — Trois Gotyllbs. 

104, 105, 106, 107, 108, 109, 110, 111, 142, 113, 114.— Onze 
Patères avec ou sans anses, en terre rouge vernis- 
sée de noir ou de rouge. 

Tous ces vases proviennent du Musée Gampana et ont été donnés par 
rÉtat. 

VASES DIVERS. 

1° Poterie l3la.xicl:ie. 

115, 116, 117. — Trois petits Pots. 
Trouvés aux environs de Chartres. 
Don de M. Prévôteau. 
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118, 119, 120. — Trois petites Amphores. 
Don de M. Prévôteau. 

121, 122, 123. — Trois petites Amphores. 
Trouvées aux environs de Chartres. 
Don de Tabbé Galluet. 

124. — Fragment de petite Amphore. 
Trouvé rue des Changes en 1880. 

Acquisition du Musée. 

125, 126, 127, 128. — Quatre Pots funéraires, à une^ 

deux et trois anses. 
Trouvés à Saint-Brice. 
Don de Tabbé Calluet. 

129. — Urne à large panse et à une anse. 
Trouvée aux Filles-Dieu en 1861. 

Acquisition du Musée. 

130. — Orca à pied, à deux anses, dont une cassée, 
vernis blanc. 

Don de l^abbé Galluet. 

131. — LoGENA à deux anses, dont une cassée. 
Trouvée à Oinville-Saint-Liphard. 

Don de M. Tessier. 

132. — Petite Amphore à une anse. 
Trouvée à la prison de Chartres en 1859. 

Don de M. Prévôteau. 



— 128 - 

133. — Petit Pot. 

Trouvé place Châtelet, à Chartres. 
Acquisition du Musée. 

134. — Petit Pot à gros ventre, à bec sur le côté et à 
anse. 

Trouvé aux Filles-Dieu , en 1860. 
Acquisition du Musée. 

2« Poterie jaune. 

135. — Vase-Campanibn, à deux anses, avec ornements 

en vernis Jaune. 
Trouvé dans la mer Tyrrhénienne. 
Don de M. Prévôtean. 

30 Poterie ^rise. 

136. — Pot sans anses, à long pied. 
Trouvé aux Filles-Dieu. 

Don de M. Prévdteau. 

137. — Petit Pot. 

Trouvé aux environs de Chartres. 
Acquisition du Musée. 

40 Poterie noire. 

138. — Petit Pot. 

Trouvé dans la rivière d^Eure. 
Don de M. Prévôteau. 



J 
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139. — Pot en terre vernie, noire, orné d'une tête de 

femme rouge. 
Don de M. Prévôteau. 

140. — Petit Pot. 
Trouvé à Saint- Jacques. 

Don de Vabbë Galluet. 

141. — Urne à long col. 
Trouvé à la prison, en 1859. 

Don de M. Prévôteau. 

142. — Vase sans anses, à long col et à pied. 
Trouvé, en 1852, à Vérigny. 

Don de M. Hautière. 

143. — Œnochob. 

Trouvé à rEmbarcadère de Chartres. 
Acquisition du Musée. 

144. — Ghytra sans anses et à goulot, verni. 
Don de M. Prévôteau. 

145. _- Vase non verni, à raies quadrillées en relief sur 
' la panse. ^ 

Don de l'abl)é Galluet. 

146. — Vase cinéraire sans anses, mouluré tout autour, 

vernis noir et percé de 3 trous. 
Acquisition du Musée. 
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147. - Petit Pot à pied et sans anses. 
Trouvé en 1861 au boulevard de la Courtille. 

Don de M. Prévôteau. 

148. — Petit Pot en forme de coupe , sans anses. 
Trouvé , en 1861 , boulevard de la Courtille. 

Don de M. Prévdteau. 

5« Poterie rougfe. 

149. — Petite Amphore en terre non vernie. 
Don de M. Prëvdteau. 

IW. — Petit Pot. 
Trouvé près Chartres. 
Don de fabbë Calluet. 

151. — Petit Pot sans pied. 
Don de M. Prérôteau. 

152, 163, 154. — Trois petits Pots. 
Trouvés à Saint-Jacques. 

Acquisition du Musée. 

155. — Pot funéraire verni. 
Trouvé à Saint-Brice, en 1856. 

Don des hospices. 

156. — Urne funéraire, à goulot court, aune anse et 

percée de trous. 

Acquisition du Musée. 
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157. — DoLroM. 
Trouvé aux Vaux-Roux. 

Don de M. Prévôteau. 

158. — Œnochoé en terre rouge , à anse cassée. 
Don de Tabbé Galluet. 

159. — Vase en forme d'aiguière, à bourrelet, vernis 

rouge , à raies noires. 
Don de M. Babeau. 

160. — Vase à une anse, à long goulot. 
Trouvé à Saclas dans im cimetière romain. 

Don de M. Babeau. 

161. — Vase fermé, plat, à bec sur le côté et anse joi- 

gnant le bec et le côté opposé , terre rouge et vernis 
noir. 
Don de Tabbë Galluet. 

162. — Patère à deux anses , rouge à vernis noir. 
Trouvé à Saint-Brice. 

Don des hospices. 

163. — Petit Pot sans anses. 
Trouvé aux Vaux-Roux, en 1851. 

Don de M. Prévôteau. 

164. — Petit Pot en terre vernie, à bord mouluré. 
Trouvé place Châtelet. 

Acquisition du Musée. 
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165. — Petit Pot à goulot allongé et à une anse. 
Trouvé aux Filles-Dieu, en 1860. 

Acquisition da Masëe. 

6« Aixiplaores. 

166. — Amphore. 

Trouvée dans les fouilles de rEmbarcadère, à 3 mètres de 
profondeur. 

Don de M. Boucher. 

167. 168. — Deux AjfPHORES. 
Trouvées aux Vaux-Roux. 

Don de M. Prëvdteau. 

169. — Amphore. 
Trouvée aux Vaux-Roux. 

Acquisition du Musée. 

170. — FRAGBfENT D'AmPHORE. 

Trouvé boulevard de la Gourtille. 
Don de M. Loiseau. 

171. 172. — Deux fragments d'Amphore. 
Trouvés aux Vaux-Roux. 

Don de l*abbë GaDuet. 

7« Plats et Coupes. 

173. — Grand Plat, vernis rouge, orné d'une guirlande 
en bordure. 
Don de M. Prëvôteau. 
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174. — Plat antique , vernis rouge. 
Trouvé aux Vaux-Roux en 1846. 

Don de M. Prévôteau. 

175. — Plat en terre Samienne. 
Trouvé en 1846 aux Vaux-Roux. 

Don de M. Prévôteau. 

176. — Plat Romain, vernis rouge. 
Trouvé aux Vaux-Roux. 

Don de M. Boucher. 

177. — Plat en terre Samienne. 
Trouvé à Saint-Prest. 

Don de M. Prévôteau. 

178. — Plat antique en terre Samienne. 
Trouvé dans une marnière des Filles-Dieu. 

Don de M. Prévôteau. 

179. — Plat Romain, vernis rouge. 
Trouvé à Saint-Prest, en 1847. 

Don de M. Prévôteau. 

18t*. — Plat creux, en terre grise. 
Trouvé aux Vaux-Roux, en 1846. 
Acquisition du Musée. 

181. — Coupe en terre rouge, à vernis noir, pied cassé. 
Trouvée à la Gourtille. 
Acquisition du Musée. 
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182. Coupe sans anses , en terre noire. 
Don de Fabbé GaUuet. 

183. — Coupe plate, à pied, sans anses, en terre rouge. 
Don de Fabbë Calloet. 

184. — Coups sans anses, en terre rouge vernie. 
Don de Fabbë Calluet. 

185. — Petite Terrine à deux anses, terre rouge, à 

vernis noir, ornée d'oiseaux rouges. 
Trouvée à Saint-Jacques. 
Acquisition du Uusée. 

186. — Petit Plat en terre rouge non vernie, et à 

bords relevés. 
Don de Tabbé Calluet. 

187. — Petit Plat creux en terre rouge vernie ; sur le 

bord , des feuillages en relief. 
Don de M. Prévôteau. 

188. Petit Plat en terre grise. 
Trouvé Butte de la Foire. 

Don de M. Prévôteau. 

189. 190, 191. — Trois petites Capsules à bec en terre 

blanche. 

Trouvées aux environs de Chartres, 
Don de M. Prévôteau. 

192, 193. — Deux petites Capsules à bec, en terre 
blanche. 
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Trouvées à la prison, en 1863. 
Don de M. Prévôteau. 

194, 195. — Deux petites Capsules en terre blanche, 
vernis jaune. 
Trouvées à Ver-les-Chartres. 
Acquisition du Musée. 

196. — Capsule à bec en terre noire. 
Trouvée Butte de la Foire. 

Acquisition du Musée. 

197. — Nombreuse collection de terres cuites , pots , plats , 
vases , lampes de toutes couleurs et de toutes formes , 
trouvés à Chartres et dans les environs , notamment dans 
les fouilles des Vaux-Roux, de Saint-Brice, des Filles-Dieu, 
appartenant à l'époque Gallo-Romaine et aux siècles pos- 
térieurs. 
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ADDITIONS 



ET 



CORREGTIONS. 



Page 62, n» 164. Au lieu de : Isaïe portant saint Martin, 
lire : Isaïe portant saint Mathieu. 

Page 135, n* 198. Collection de vases et fragments de vases 
funèbres, trouvés près Chartres, par M. Mouton, en 1881. 

Don de M. Mouton , en 1882. 
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